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Un Coup de Main infructueux des Boches 
Quelques Raids intéressants des Anglais 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du Si Février (14 heures) 
teucuri événement important à signaler au cours de la nuit. 

Du SI Février (23 heures) 
l 'Activité des deux artilleries dans la région de la butte du Mesnil et sur la rive 
'droite de la Meuse, vers le bois des Caurièrcs et vers Bezonvaux. 

Nos tirs d'artillerie ont allumé un incendie dans les lignes adverses à la lisière 
puest du grand Chena. 

Un coup de main ennemi sur un de nos petits postes du secteur de la terme des 
Chambrettes a échoué sous nos {eux. 
\ Journée calme partout ailleurs. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du SI Février (SO heures 30) 
Plusieurs opérations ent été exécutées avec succès la nuit dernière en différents 

ypoints du front. 
SUR LA SOMME, nous nous sommes emparés de quelques éléments de tran-

chées au nord-est de Gueudecourt, faisant 21 prisonniers. 
Un détachement est entré fort avant dans les lignes allemandes au sud d'Ar-

pientières, sur un front d'environ 600 mètres, infligeant de nombreuses pertes à l'en-
nemi et ramenant H prisonniers. 

Un autre coup de main nous a permis de pénétrer dans les positions alleman-
Mes sur un front de tëO mètres et d'atteindre les tranchées de soutien. L'ennemi a 
eu un grand nombre de tués Plusieurs abris et puits de mine ont été détruits. Les 

'travaux de défense ont subi de graves dégâts; 1U prisonniers, dont un officier, et 
■ "14 mitrailleuses sont tombés entre nos mains. Ces opérations ne nous ont coûté que 

' 'des pertes légères. 
Le chiffre des prisonniers faits par nous au cours des dernières vingt-quatre 

fieures s'élève à 4SI. 
Noire artillerie a montré de Vaclivilé pendant la fournée au nord de la Somme 

et en différents points entre Armentières et Ypres. 

LES POUVOIRS DU PRESIDENT 
Washington, 21 février. — M. Lansing, se-

crétaire dEtat, a invité la commission judi-
ciaire, du Sénat à hâter le vote du bil! auto-
risant' le préaident Wilson à employer la 
force armée pour maintenir ses obligations 
«Se neutralité, dans le cas, par exemple, où 

- «les vaisseaux armés d'un des belligérants 
T internés dans un des ports des Etats-Unis 

Chercheraient à s'enfuir. 

M. WILSON POURRAIT AGIR 
LUI-MEME 

Washington, SI février.— Il semble aujour-
d'hui beaucoup plus douteux que le prési-
dent retourne devant le Congres avant l'a-
Ijournement, le 4 mars. Après une étude plus 
lattentive de la situation, M. Wilson serait 
jarriVé, au sujet du Congrès, aux conclusions 
Ituivarites : 

i Bien que le résultat final et la ratifiea-
Ition de sa demande de pouvoirs par la ma-
jorité des deux tiers du Congrès ne fassent 
pas de doute, des débats interminables pour-
raient être soulevés par le groupe pacifiste. 

I D'autre part, les précédents historiques au-
prisent le président à se passer de femtori-
Isa lion du Congrès pour agir en cas d'ur-
gence. Il n'est pas douteux que le président, 
agissant de même après l'ajournement du 

» jCongrès actuel, ait ensuite toute l'approba-
ftion et obtienne la ratification du prochain 
Congrès. Enfin, le président a pu se con-
ivaincre, depuis le 3 février, que le sentiment 
pational américain est maintenant et reste-
ra résolument derrière lui, quoi qu'il dé-
cide. 

! La considération de l'intérêt national de-
,vra donc décider le président, dans les cir-
constances actuelles ou prochaines, à agir 
par lui-même et en prenant toutes les res-
ponsabilité-;'. La seule question qui pourra 
être présentée d'urgence au Congrès actuel, 
pans toutefois nécessiter aucun nouveau 
JMessage ni aucune intervention du prési-
dent, est la question des armements des ua-
jirfres marchands américains. 

DETENTE 
New-York, 21 février. — 'La gouvernement 

Commence à espérer qu'il existe une chan-
te d'éviter les difficultés avec l'Allemagne. 
Cet espoir est basé sur le relâchement de 
l'activité des sous-marins. 

« , REVENTLOW ACCUSE M. GERARD 
D'ESPIONNAGE 

Zurich, 21 février, -r Plusieurs grands 
Journaux allemands reproduisent ce matin 
un 'article dans lequel la i Deutsche Tages-
Keitung » accuse délibérément M. Gérard 
(S'avoir livré des secrets militaires allemand;; 
p,ux gouvernements alliés. Ces journaux, et 
'surtout la « Gazette de Francfort », récla-
ment qu'une enquête soit ouverte par le 
gouvernement impérial afin d'établir la res-
ponsabilité du diplomate américain, qui est 
également inculpé d'avoir entretenu dans 
les locaux de son ambassade un fonction-
naire anglais, et aussi d'avoir dénoncé le 
traître anglais ' Casement au gouvernement 
tté Londres. 

LES PREPARATIFS 
Washington, 21 février. — La préparation 

à toutes les éventualités continue à être plus 
activement poussée. Le président s'est fait 
remettre, hier, le rapport détaillé des forces 
utilitaires et navales de combat, des Eltats-
dnis.. Les départements de l'armée et de la 
marine font diligence pour remplir les vi-
lles actuels des cadres et envisageant le pro-
chain appel aux vétérans et aux officiers 
retraités de l'armée. 

M. ROOSEVELT LEVERAIT UNE ARMEE 
New-York, 21 février. — Depuis un an, M. 

fooosevelt, avec l'aide de son ami, le major-
général Léonard Wood, ancien chef d'état-
înajor de l'armée des Etats-Unis, a formé 
une armée entière et non pas seulement, 
cemme on le croyait jusqu'ici, un squelette 
jd'armée : le fond' et lés cadres sont faits de 

• Vétérans de l'Ouest de la guerre contre l'Es-
pagne. 

Pendant le dernier printemps et le dernier 
fté, ces hommes se sont entraînés dans des 
camps comme, ceux de Pcekskill et de 
Mount-Gretna. L'équipement de l'armée Roo-
peyelt fait l'admiration de tous. Cette armée 
^'élèverait à deux cent mille hommes. 

LE PROJET CONTRE L'ESPIONNAGE 

Washington, 21 février. — Le Sénat a vota 
par 60 voix contre 10 le projet de loi visant 
ï espionnage. 

Le projet prévoit de fortes pénalités pour 
le cas de conspiration visant à violer la neu-
tralité américaine ou à obtenir d'illicites in-
formations sur ce qui concerne la défense 
nationale. Il formule un règlement relatif à 
aa conduite et aux mouvements des marins 
let soldats internés, et établit des pénalités 
nouvelles pour la fraude en matière de pas-

* peports. Enfin, il autorise le président à sai-
sir, retenir ou détruire les munitions et tous 
«es vaisseaux les transportant à destination 
Ef } ennemi de toute nation avec qui les 
Etats-Unis sont en paix. 

ARRESTATION DE DEUX ESPIONS 
New-York, 21 lévrier. — Avant-hier soir, 

les agents de la Sûreté ont arrêté deux des 
principaux collaborateurs du germanophile 
«carat, les nommés Alb. Sanders et Charles 
iwunninberg, appartenant à un de ses jour-
naux, le « Deutsche Journal ». Ces deux indi-
vidus auraient violé la loi interdisant toute 
^entreprise militaire contre un pays étranger. 
I Ils sont, en effet, accusée d'avoir conspiré 
'ipour se procurer des caries, des photogra-
phies et des renseignements militaires rela-
tifs à la Grande-Bretagne et à l'Irlande, qui 

y tant été envoyés aux Etats-Unis et réexpédiés 

en Allemagne. Une quinzaine de prétendus 
journalistes seraient allés en Grande-Bre-
tagne pour recueillir ces renseignements. 
Ives cartes auraient été tracées et les docu-
ments auraient été écrits à l'encre sympa-
thique 

La Sûreté américaine s'occupait depuis 
plusieurs mois de découvrir cette conspira-
tion, ayant été mise sur la voie par l'arres-
tation d'un Américain en Angleterre. 

Passage de M. Gérard à Bordeaux 
Le train spécial amenant M. Gérard, an-

cien ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, 
est arrivé en gare de Bordeaux-Saint-Jean 
ce matin, à 6 h. 40. M. Gérard reposait. 

Une voiture-restaurant a été ajoutée au 
train, qui est reparti vers l'Espa.gne à ? h. 2. 

M. Gérard à Bayonne 
Bayonne, 21 février. ~- Le train portant 

l'ambassadeur Gérard et sa suite est. arrivé 
à Bayonne. 11 est. resté trois minutes en 
gare, où les autorités locales étaient pré-
sentes. M. Gautier, sous-préfet de Bayonne, 
a salué l'ambassadeur et lui a présenté le 
maiie de Bayonne et le commandant d'ar-
mes. 

L'ambassadeur s'est montré sensible h 
cette démarche et il a été particulièrement 
cordial avec les autorités bayonnaises, aux-
quelles il n'a pas caché ses sympathies pour 
la. région basque, qu'il connaissait déjà. 

Mme Gérard a bien voulu dire ses regrets 
de quitter la France. 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

»pe troove 
ifls iËÉisi! 

Sir Edward Carson énumke les Prouesses 
et les Pertes de la Marine anglaise 

Londres, 21 février. — Sir Edward Carson 
dépose aujourd'hui à la Chambre des com-
munes une nouvelle demande die crédits 
pour la marine britannique. Le gouverne-
ment demande à la Chambre de maintenir 
à 400,000 le chiffre des hommes affecté» à 
ce service. 

«Le pays, dit sir Edward Carson, a le 
grand bonheur de posséder sir John Jotlli-
coë à l'amirauté. Un cinquième lord naval 
a été nommé et a été chargé de la direction 
des services d'aviation navale. Tout - le dé-
partement du transport est passé au con-
trôleur des transports maritimes. » Le mi-
nistre de la marine ajoute que, jusqu'au 
mois d'octobre 1916, 8 millions d'hommes 
ont été transportés par mer, et qu'il n'y a 
eu qu'un ou deux accidents. 

On a également, pendant la même période, 
transporté par mer 9 millions 420,000 tonnes 
d'explosifs et de matériel, plus de 1 mil-
lion de malades et de blessés, ainsi que plus 
de 1 million de chevaux et de mules et 4 mil-
lions 750,400 kilogrammes de pétrole. 

« Depuis le début de la guerre, ajoute-t-il, 
nous avons examiné sur mer ou dans nos 
ports 25,674 navires. » 

Parlant de 'a guerre sous-mariue, sir Ed-
ward Carson déclare : « La menace sous-ma-
rine n'est pas nouvelle, mais c'est une me-
nace qui saccroît; elle n'a pas encore reçu 
sa solution, mais j'espère que dans le dé-
veloppement des mesures qui ont été prises 
et de celles que nous prenons en ce moment 
son importance sera réduite. Un départe-
ment antlsous-marin a été créé; il est com-
posé d'hommes choisis parmi les plus expé-
rimentés. Nous avons aussi un bureau des 
inventions, présidé par lord Fisher. qui est 
assisté par les savants les plus éminents 
du royaume. 

Au cours des deux derniers mois, le nom-
bre des navires marchands armés a été aug-
menté de 47 %, et cet armement est sans 
cesse étendu à un plus grand nombre de 
navires. La proportion de navires mar-
chands armés qui ont réussi à échapper, 
après avoir éité attaqués par des soue-ma-
rins s'élève à 78 %, tandis que cette propor-
tion n'est que de 24 % pour les navires non 
armés. Le nombre des vapeurs de plus de 
1,000 tonnes britanniques, alliés et neutres 
perdus dans les dix-huit premiers jours de 
décembre a été de 69, avec un tonnage total 
de 201,000 tonnes. En janvier 60 navires d'un 
tannage total de 182,533 et en février 89 na-
vires d'un tonnage total de 268,631 tonnes. 
Le total général des navires perdus a été 
de 118 pour les dix4iuit premiers jours de 
décembre, 9t pour janvier et. 134 pour fé-
vrier. Du 1er au 18 février, 6,076 navires sont 
arrivés dans les ports du Royaume-Uni et 
5,873 en sont sortis, en dépit du blocus alle-
mand. 

« On évalue à 3,000 le nombre des navi-
res qui se trouvent à la fois dans la zone 
dangereuse. On me demande parfois si, sur 
cette question, je suis optimiste ou pessi-
miste. Je ne suis ni l'un ni l'autre. » 

Le ministre a ajouté qu'il se propose de 
publier désormais, avec tes noms des navi-
res perdus, le chiffre des départs et des ar-
rivées des navires de toutes les nationalités, 
ainsi que le chiffre des navires attaqués ou 
ayant réussi à échapper. 

« Nous ne publions pas, ajoute le mi-
nistre, le nombre des sous-marins détruits. 
Cette méthode de silence embarrasse beau-
coup l'ennemi. Je puis dire cependant qu'au 
cours des 18 derniers jours, nous avons eu 
40 engagemente avec des sous-marins. » 

M. BONAR LAW REPOND A DES DEPUTES 
PACIFISTES 

Londres, 21 février. -- A la Chambre des 
communes, dos pacifistes notoires apparte-
nant aux groupes radical et travailliste, 
parmi lesquels MM. Ponsonby, Trevelyan et 
Snowden, ont demandé que le gouvernement 
négociât la paix. Leurs longs discours ont 
été écoutés dans le silence 

M. Bonar Law, au nom du gouvernement, 
a répondu : « Y a-tril un autre moyen de 
sauver la liberté que de combattre pour sa 
défense ? M. Tievelyan. radical, nous deman-
de si uous allons sacrifier des milliers d'exis-
tences humaines, alors qu'il y a une alter-
native. C'est précisément l'alternative qui 
manque en ce moment, et le seul moyen 
d'assurer la paix est de combattre pour l'ob-
tenir. Les pacifistes critiquent nos condi-
tions de paix, mais ils gardent le silence 
sur celles de leurs amis et de nos ennemis. 

» Nous avons fait connaître nos conditions, 
et elles ne sont pas déraisonnables. Le pré-
sident Wilson a demandé a l'Allemagne de 
faire connaître les siennes, et l'Allemagne 
s'est tue. Les conditions de l'Allemagne sont 
fondées sur la victoire allemande, ce qui 
signifie le maintien de la suprématie de la 
machine militaire qui exposerait sans cesse 
le monde à toutes les horreurs dont il souf-
fre aujourd'hui. 

.» Nous ne combattons pas, dit M. Bonar 
Law, pour des accroissements de territoires, 
ni même pour obtenir une glorieuse vic-
toire qui rehausserait l'honneur de nos ar-
mes. Nous combattons afin d'enseigner à 
ceux qui ont commis des crimes que ces 
crimes ne sont pas profitables. Si la guerre 
se terminait aujourd'hui sans que l'orga-
nisme militaire prussien fût brisé, qui nous 
garantirait que les mêmes préparatifs ne 
seraient pas faits de nouveau et que nous 
n'aurions pas à nous défendre encore dans 
des conditions pires ? Si nous pouvons em-
pêcher cela, il n'y aura pas une seconde 
guerre. 

» Je ne comprends vraiment pas cette sorte 
d'agitation au moment nême où la plu* 
grande des nations neuti-es reconnaît elle-
même que la lutte a lieu entre la justice et 
l'injustice, où elle reconnaît elle-même que 
les excès de nos ennemis ont atteint une 
limite qui rend la civilisation impossible et 
la vie intolérable pour tout Etat neutre. » 

êches 
VIGOUREUSE RIPOSTE 

au Blocus allemand 

Londres, 21 février. — Il vient de paraître 
un nouvel ordre en conseil relatif au blocus 
en réponse aux mesures prises par l'Alle-
magne à l'égard du trafic maritime à partir 
du 1er février, mesures qui sont en contra-
diction flagrante avec les règles du droit 
international, les lois d'humanité et les obli-
gations des traités de l'ennemi. 

En réponse, désormais tout, navire rencon-
tré en mer venant d'un pays neutre ou se 
rendant vers un pays neutre auquel l'en-
nemi peut avoir accès, sera réputé en pro-
venance ou à destination de l'ennemi et sera 
amené dans un port pour y être examiné et 
au besoin mis en adjudication par la cour 
des prises. 

Tout navire portant des marchandises eu 
provenance ou à destination de l'ennemi 
sera sujet à être saisi et condamné pour 
s'être prêté au transport de ces marchan-
dises. 

Exception est faite pour les navires qui se 
soumettront à l'examen de leur cargaison 
dans les ports britanniques ou alliés. Toute 
marchandise qui, de cet examen, apparaî-
tra comme étant de provenance ou à desti-
nation de l'ennemi, sera sujette à confis-
cation. 

LES ITALIENS 
repoussent 

une Nouvelle Attaque 
Rome, 2i février. 

L'ennemi a tenté de nouveau des irrup-
tions contre nos lignes à gauche du tor-
rent Maso Val Luganu et à Vest du tor-
rent Verteibezza, vallée de Fregiso, et a 
été repoussé. 

Dans la fournée d'hier, actions inteitnil-
tentes de l'artillerie, plus intense au sud 
de la dépression de l'Oppio, dans le haut 
Vanoi et sxir le Carso. 

La nuit dernière, un de nos dirigeables 
a bombardé des baraquements ennemis 
au nord-est de Comeno (Carso), et a pro-
voqué de vastes incendies. Maigre le feu 
de l'artillerie ennemie, l'aéi-onef est rentré 
indemne dans nos lignes. 

LE PORT DE PLYMOUTH CONSIGNE 
Londres, 21 février. -- La «Gazette officiel-

le » annonce qu'il sera défendu à tous les 
navires, à ^exception des navires britanni-
ques et alliés, d'entrer dans le port de Ply-
mouth jusqu'à nouvel ordre. 

LES NAVIRES COULES 
Paris, 2i février. — Liste officielle des na-

vires coulés communiquée le 21 février, & 
onze heures : 

16 février, «Minas», vapeur italien (2,854 
tonneaux). 

18 février, « Skogland », vapeur suédois 
(3.264 tonneaux); «Giuseppe», vapeur ita-
lien (1,856 tonneaux). 

19 février, « Guido », vo-iirer italien (324 
tonneaux). 

20 février, « Rosalie », vapeur anglais (4,237 
tonneaux). 

Paris, 21 février, 19 heures (officiel) : 
19 février : «Corso», ex-« Caradoc », va-

peur anglais, 3,2-42 tx; bateau de pêche 
«939», de Boulogne; bateau de pêche 
«2,879», de Boulogne. 

20 février . « Falls-of-Afton », voilier nor-
végien, 1,965 tx. 

21 février i «Dokat», vapeur norvégien, 
1,452 tx. 

Copenhague, 21 février. — On prépare 
dans tbhte l'Allemagne tin nouveau projet 
tendant à pousser la guerre sous-marine On 
propose que chaque ville importante d'Alle-
magne adopte un sous-marin et spn équipa-
ge, paie tous les frais d'entretien de ce ba-
teau et de son personnel, fournisse les vête-
ments, les provisions et les douceurs, et ser-
ve des pensions aux veuves et aux marins 
blessés. 

Les autorités civiles et militaires de Lue-
hen, eu Silésie, ont soumis ce projet au mi-
nistre de la marine, lui remettant les fonds 
déjà recueillis et proposant que toutes les 
villes d'Allemagne suivent cet exemple. 

COMMENT ILS EXPLIQUENT L'ECHEC 
DE LEUR BLOCUS 

Genève, 21 février. — La «Taeglische 
Rundschau » cherche à expliquer pour quel-
les raisons les sous-marins allemands n'ont 
p-as, depuis la déclaration du blocus, tor-
pillé plus de navires. C'est que, dit ce jour-
nal, les sous-marins qui reviennent à'leur 
base déclarent n'avoir constaté aucun trafic 
maritime, et que, par conséquent, ils n'ont 
pu torpiller aucun bateau. 

LE TRAFIC DE L'ANGLETERRE 
Londres, 21 février. — Le rapport de l'As-

sociation des armateurs de Liverpool pour 
l'année 1916 publie une statistique des ré-
sultats de la tentative allemande de blocus 
de l'Angleterre. 

Dans le trafic à travers l'Océan, les pertes 
et risques de guerre représentent 7 % du 
tonnage total des navires britanniques em-
ployés à ce trafic, et 10 shillings % de la va-
leur des cargaisons transportées par ces na-
vires. 

Malgré ce prétendu blocus, plus de 40 mil-
lions de tonnes ont été transportées des 
pays étrangers aux ports du Royaume-Uni. 
En tenant compte des nouveaux navires 
achevés depuis le commencement de la guer-
re, le tonnage total des navires marchands 
britanniques employés au trafio à travers 
l'Océan a été réduit de moins de deux et 
demi pour cent. 

IMPORTANTES ENTREVUES A MADRID 
Madrid, 21 février. — Le ministre des af-

faires étrangères a eu hier matin un long 
entretien avec les ambassadeurs d'Allema-
gne et d'Autriche, et avec 1© ministre de 
Suisse. 

BELLE CONDUITE DE LA MARINE 
MARCHANDE 

Paris, 21 février. — Ceux des capitaines et 
des équipages de nos bateaux marchands 
qui, armes, résistent aux pirates et font leur 
devoir, reçoivent de justes récompenses dues 
à leur courage. La liste des capitaines de 
vapeurs ou même de patrons die goélettes 
qui sont décorés et cités à. l'ordre de l'armée 
navale (croix de guerre avec palme) aug-
mente chaque jour. 

La Guerre peut être terminée 
cet Eté, 

dit M. N. Chamberlain 
Londres, 21 février. — M. Neville Cham-

berlain, directeur du service civil national, ( 
réclamant hier la collaboration des membres 
du Stock-Echange, leur a dit : » 

« Nous approchons rapidement d'un mo-
ment décisif de la campagne. Nous croyons 
que nous pouvons la terminer cet été. Nous 
sommes certains de vaincre nos ennemis, à 
ia condition de faire usage de toutes nos 
forces dans le grand conflit. Nous devons à 
la fois enrôler des hommes, et pour l'ar-
mée, et pour la fabrication dos munitions, 
et pour la production des vivres, si nous ne 
voulons pas retarder l'heure de la viotoire 
en perdant sur la mer ce que nous gagnons 
sur terre. » 

Le ministre a terminé c.lnsl : 
« Après la guerre, nous éprouverons tous 

une grande fierté de la tâche que nous au-
rons accomplie, et il n'y aura de consciences 
troublée que ehe*. ceux qui no pourront pas 
se rendre le témoignage d'avoir fait tout 
ce qui était en leur pouvoir pour assurer 
la victoire définitive. » 

ucces 

La Prime à la Destruction 
des Sous-Marins ennemis 

La commission de la marine de guerre, 
réunie à la Chambre, sous la présidence de 
M. Ch. Chaumet, a pris en considération 
la proposition de M. André Lefèvre rela-
tive à l'attribution d'une prime de 500,000 
francs pour la destruction do chaque sous-
marin punemi. 

M. Meunier-Surcouf, député des Côtes-
du-Nord, a été chargé du rapport. Il s'en-
tendra avec le ministre de la marine pour 
les modalités d'exécution. 

(Communiqué officiel d'Egypte) 

Londres, 21 février. 
Des inform.ation.1 étant parvenues, d'a-

' près lesquelles les Turcs avaient rétabli 
des petits postes à Nekhl et à Bir-el-Ha-
sana, dans la presqu'île de Sinaï, des opé-
rations simultanées ont été décidées. Nous 
avons surpris complètement Birel-Hasana, 
dont nous avons fait prisonnière la garni-
son, soit vingt-quatre hommes* dont trois 
officiers. La garnison de Nekhl, composée 
d'une centaine de cavaliers, s'est enfuie 
aussitôt vers Akaba, par la route, en lais-

i sant entre nos mains onze prisonniers. 
! Nous nous sommes aussi emparés d'une 

quantité de fusils, de canons, de cartou-
ches, d'explosifs, d'approvisionnements et 
d'un canon de campagne. Nous n'avons 
subi aucune perte. 

Gommuûiqaé roumain 
Sur tout le front du nord de DORNA-

VATRA, au nord de Foscani, faible bom-
bardement d'artillerie et actions de pa-
trouilles. 

Sur la PUTNA, au nord-ouest de Fos-
cani, l'ennemi a bombardé violemment, 
employant même des obus à gaz as-
phyxiants, les positions russes dans la ré-
gion de Ciuslea, près de Padurea-Neagra, 
Movileni-de-Jost. 

Sur le Danube et jusqu'à la mer, Noire, 
calme. _ « ; > 

En Russie 
LE PRINCE GALITZINE 

NE FERA PAS DE DECLARATION 
MINISTÉRIELLE 

Pétrograd,21 février.— M. Galitzine,pre-
mier ministre, a dit, au cours d'une conver-

. sation avec les membres les plus importants 
! du Conseil de l'Empire, qu'il ne se proposait 

pas de faire une déclaration ministérielle 
' sur la politique, mardi, jour de la reprise 

des séances de la Douma et du Conseil de 
l'Empire. 

rii fit ml par notre 75 
Paris, 21 février. — Selon l'opinion expri-

mée par M. S. de Givet, dans l'« Evéne-
ment », ce qu'ont enseigné les combats au-
tour de Verdun, c'est la valeur défensive du 
tir rapide de l'artillerie, car c'est le 75 qui 
sauva la place. 

Jusqu'à la fin de février 1916, si l'on sa-
vait bien que notre artilHerie légère avail, 
à calibre égal, une valeur incomparable, ou 
n'avait pas encore nettement déterminé les 
cas où cette valeur pouvait donner le plus 
grana rendement. A partir du mois de mars 
de l'an dernier, on a pu constater qu'elle 
constituait une arme délensive qui presque 
k elle seule suffit pour rendre notre front 
inviolable. A Verdun, le 75 a été utilisé sous 
toutes les formes,Les pièces étaient sur pres-
que tous les points, roue à roue, sous les 
tirs de barrage, terriblement meurtriers, 
d'une densité formidable. Grâce à la rapi-
dité du tir, les vagues allemandes étaient dé- j 
chiquetées, fondaient littéralement. Le géne- j 
ral Pêtain en fit même placer aussi près que : 
possible des lignes ennemies, dans la tran-
chée de soutien, pêle-mêle avec les mitrail- I 
leuses et l'infanterie. 

Lorsque les fantassin* avancés, après avoir j 
abandonné les tranchées de tir, s'étaient re-
pliés sur cette tranchée de soutien, les 75, 
tirant au ras du sol, sans débouen-er, mê-
laient leur aboiement bref et rapide au cré-
pitement des mitrailleuses fauchant à cour-
te distance les lignes d'assaillants. 

C'est ainsi que les Allemands n'ont pu 
avancer que pas à pas, qru chaque coin de 
terrain conquis par eux l'a été à un prix 
en vies humaines si élevé que le succès 
devenait illusoire et que la lenteur de leurs 
progrès a été telle qu'elle nous a permis 
d'organiser l'offensive de la Somme, qui, 
outre ses résultats directs, a englouti une 
partie des renforts destinés au kronprinz, 
ce qui a permis de dégager et d'effectuer les 
fructueuses offensives dont la succession, a 
plus ou moins longs intervalles, entre sep 
tembre et décembre 1916, nous a valu toutes 
les positions principales autour de la ville. 

Depuis lors, nous savons que si nos adver-
saires possèdent une artillerie lourde for-
midable, noui» possédons en quantité plu:i 
que suffisante un instrument défensiî à nul 
autre pareil, capable de briser tous les as-
sauts et auprès duquel tous les petits cali-
bres ennemis ne supportent aucune compa-
raison. 

Norvégien* sauvés 
Christiania, 2i février. — La presse nor-

végienne s'exprime en termes enthousiastes 
sur les marins de l'île d'Yeu qui ont sauvé 
l'équipage du vapeur norvégien « Imer », 
torpillé à quelque distance des îles fran-
çaises. 

ARRIVEE 
de grands Blessés serbes à Lyon 

Lvon, 21 février.— L'arrivée à Lyon du pre-
! mier train de grands blessés serbes venant 
1 d'Autriche par la Suisse a donné lieu ce 
i matin à une cérémonie émouvante. 

Mort de l'Aviateur Hauss 
Paris, 21 février. — Le maréchal des logis 

Hauss, l'un de nos plus récents «as», qui 
avait réalisé la rare performance d'abattre 4 
avions en six jours, vient, au cours d'un 
combat, il y a trois jours, de s'abattre sou-
dain en flammes et de s'écraser sur le sol. 

Hauss avait vingt-dix ans. D'abord cuiras-
sier, il était entré dans l'aviation en septem-
bre 1915. Après avoir été moniteur au Cro-
toy. puis à Ambérieu, il 'avait obtenu de 
passer sur avion de chasse. Il joignait le 
front le 1er décembre 1916 et remportait des 
victoires le 27 décembre 1916, le 23, le 24, le 
25 et le 27 janvier 1917. Ce dernier succès 
était partagé avec l'adjudant Belin, remar-
quable pilote évadé d'Allemagne, qui était 
sur le point d'être cité au Communiqué lors-
que, la semaine dernière, il était tué dans 
un duel aérien. 

Daucourt nommé Capitaine 
Paris, 21 février. — L'aviateur Henri Dau-

court, le brillant bombardier qui s'en fut, 
en compagnie du capitaine de Beauchamp, 
lancer des bombes sur les usines Krupp, à 
Essen, vient, de recevoir son troisième galon. 
Le nouveau capitaine prit part, on s'en sou-
vient, à tous les raids importants. C'est un 
spécialiste des bombardements à.longue dis-
tance et des longs voyages aériens. 

Mort de Mercier père 
Paris, 21 février. — On apprend la mort de 

M. Albert Mercier. Il y a vingt ans, il fut le 
véritable novateur de l'entraînement par ma-
chines multiples. Directe îr sportif des cycles 
Gladiator, M. Mercier se trouvait être le gé-
néral d'une véritable armée de coureurs, de 
managers, d'entraîneurs et de soigneurs. Ses 
pensionnaires se distinguèrent principale-
ment dans les Bordeaux-Paris de 1895 à 1898. 
Beaucoup de coureurs lui durent leur répu-
tation, en pirticulier Bouhours. 

Tous les sportsmen se rappellent son fils 
Fernand Mercier, aujourd'hui lieutenant, 
commandant un service automobile, et qui 
fut un excellent coureur. 

REPRISE DE LA NAVIGATION 
HOLLANDAISE 

Amsterdam, 21 février — Les Compagnies 
de navigation Nederland et le Botterdamsche 
Lloyd reprendront sous peu leurs services 
avec huit bateaux à passagers, qui feront le 
service entre Java et San-Francisco. 

liats-Onis et Allemagne 
L'AFFAIRE DU DRAPEAU AMERICAIN 

A BRUXELLES 
Genève, 21 février. — Une Note officielle 

de Berlin dément que M. Brand Whltlock, 
ministre des Etats-Unis à Bruxelles, ait 
reçu l'ordre donné par les autorités alle-
mandes d'enlever le pavillon américain de 
la légation. M Whltlock continue à assu-
rer le fonctionnement de l'Œuvre philan-
thropique de secours à la population belge, 
et le drapeau américain pourra flotter sur 
la légation tant que le Comité de secours 
continuera son œuvre. 

100,000 ESPIONS AUX ETATS-UNIS 
Washington, 20 lévrier. — Au cours du dé-

bat sur le projet, relatif à l'espionnage, un 
sénateur a déclaré que 100,000 espions se 
trouvent actuellement aux Etats-Unis. 

LES ETATS-UNIS RENFORCENT 
LEUR FLOTTE 

Washington, 2) -février. — l.a commission 
navale du Sénat a voté un amendement au 
projet de loi relatif aux constructions na-
vales sur la côte du Pacifique. Le nouveau 
projet prévoit la constructiion de 50 sous-
marins au lieu de 18, comme l'avait voté la 
Chambre des représentants. 

L'INSURRECTION DE CUBA 
New-York, 21 février. — Le gouvernement 

cubain annonce que l'ordre est rétabli dans 
la province de Santa-Clara. Les troupes gou-
vernementales auraient réussi à pacifier 
également la région de Camaguay. Elles 
vont être dirigées dans la partie de l'île dont 
les insurgés sont encore maîtres. Des bâti-
ments de guerre américains ont été envoyés 
à la Havane, Santiago-de-Cuba et Cienfu> 
gor. D'autre part, le ministre des Etats-Unis 
a fait proclamer qu'il avait reçu de son gou-
vernement l'instruction de soutenir les au-
torités locales, qu'il désavouait l'action ré-
volutionnaire et que les chefs du mouve-
ment seront personnellement responsables 
de tous les attentats commis contre les étran-
gers.  -* 
En Allemagne 

L'EXPLOSION DE HAMBOURG 

Amsterdam, 21 février — Cent quinze vic-
times de la grande explosion de l'usine de 
munitions de Quickborn (Hanovre) ont été 
enterrées à Hambourg vendredi dernier. 

LE MANQUE DE CHARBON 
Genève, 21 février. — L'Université de Fri-

bourg-en-Brisgau sera fermée samedi pro-
chain, à cause du manque de charbon. 

On mande de Mannheim que, dans le dis-
trict de la Ruhr l'exportation de charbon n'a 
pas atteint la moitié du chiffre du mois pré-
cédent par suite du froid et des canaux-ge-
lés. 

D'autre part, l'administration des chemins 
de fer de Francfort annonce que, faute de 
caoutchouc, les tuyaux de chauffage, mê-
me dans les trains express, manquent sou-
vent; toutes les voitures ne peuvent donc 
pas être chauffées : les voyageurs sont priés 
de se munir de vêtements en conséquence. 

 « ■ 
Les Boches veulent garder 

le Bassin de Briey 
Zurich, 21 février. — Au cours de la séan-

ce du Landtag de Prusse, mardi, le député 
national libéral Beumer a déclaré qu'il n'y 
avait pas lieu de craindre dans l'avenir la 
concurrence de la Belgique, de la France et 
de l'Angleterre, mais qu'au contraire il fal-
lait redouter celle du Japon et de l'Améri-
que. Il a dit . « Nous ne songeons pas à ren-
dre les territoires conquis par nous, nous 
conserverons surtout le bassin mimer de 
Briey et les territoires situés à Pest (en Rus-
sie). 

LA CRISE ÉCONOMIQUE 
chez les Scandinaves 

Les Parlementaires français en Italie 
L'ENTHOUSIASME A UDINE 

Udine, 21 février. — La délégation du Par-
lement français est arrivée à Udine lundi 
à midi. Dès la gare, des ovations enthou-
siastes saluèrent les représentants de la 
France venus pour voir dans leurs tranchées 
les soldats de l'Italie, et, sur tout le par-
cours à travers la ville, la suite des auto» 
militaires aux deux guidons français et ita-
lien défila entre une double haie de la popu-
lation massée. 

CHEZ LE ROI ET LE GENERALISSIME 
Les parlementaires français ont été reçues 

an quartier général italien par la général 
Cadorna et par le roi Victor-Emmanuel. 
Celui-ci a retenu à sa table les représen-
tants de la France. Ceux-ci ont été ensuite 
saluer les vaillantes troupes italiennes, 6ur 
le front. 

proût de Macédoine 
Echec d'un plan austro-allemand en Albanie 

Salonique, 21 février. — On signale les 
brillantes actions militaires du corps italien 
dans la région de Monastir. L'ennemi avait 
organisé une grande attaque contre le front 
tenu par les Italiens, mais l'attaque ne réus-
sit pas grâce à la résistance italienne et 
parce que les Autrichiens et les bandes alba-
naises qui devaient soutenir l'action à l'aile 
droite de l'armée ennemie furent écrasés 
par une contre-attaque française à l'ouest 
de Koritza. Il paraît que pendant l'action 
des bandes albanaises ont fait défection 

Les communications entre les forces alle-
mandes en Macédoine et les forces autri-
chiennes en Albanie sont rompues. L'action 
des alliés sur ce point du front continue vic-
torieuse. 

Communiqué Fusse 
Pétrograd, SI février. 

Sur les fronts occidental de Roumanie 
et du Caucase : Fusillade et reconnaissan-
ces d'éclaireurs. 

Gommomqoé belge 
Le Havre, 21 février. 

Rien d'intéressant à signaler sur le front 
belge-

 1 

front oeeidental 
L'Ennemi avoue son Echec 

sur l'Ancre 
Genève, 21 février. — Une Note allemande 

officieuse revient en ces termes sur l'écbec 
subi par les Allemands sur l'Ancre : 

« Au cours des combats livrés samedi dans 
la vallée de l'Ancre par le» Anglais, après 
une très(forte préparation d'artillerie, la fer-
me et. le moulin de Suine, au nord de l'An-
cre, ainsi que les tranchées avoisinantes, 
ont été le théâtre de rencontrés particuliè-
rement acharnées, après lesquelles nous 
avons abandonné aux Anglais cette partie 
de notre position. » 

• ♦ ■ ■— ■ 

M. BISSOLATI 
et le Congrès socialiste international 

Paris, 21 février. — Le ministre d'Etat ita-
lien M. Bissolati, qui, après son retour du 
front français, a passé la journée d'aujour-
d'hui à Paris, va partir incessamment pour 
le front anglais. A propos d'une interview 
qu'on lui a attribuée relativement au Con-

ârès des socialistes alliés, qui ve se tenir 
ans une quinzaine de jours à Paris, inter-

view qui a donné lieu à différents commen-
taires dans la presse française, M. Bissolati 
a prié ce matin le » Temps » de publier la 
déclaration suivante : 

« Dans une prétendue interview, on affir-
me que je me serais plaint que les socialis-
tes français se trouvent dans l'impossibilité 
de soutenir, aux termes de la procédure des 
Congrès internationaux, La participation des 
socialistes réformistes italiens au prochain 
Congrès interalliés. J'3 n'ai jamais exprimé 
aucune plainte de ce genre. 

« D'abord, je n'attache qu'une Importance 
limitée aux vicissitudes procédurales d'un 
Congrès qui devrait être réglé d'une façon 
anachronique sur des normes établies, 
abstraction faite de la grande réalité surve-
nue après avec la guerre mondiale. Si les 
socialistes-réformistes italiens, â cause de 
ces normes, venaient à être exclus du Con-
grès, ne cesserait pas pour cela cette iden-
tité d'esprit qui existe entre eux et la gran-
de majorité des socialistes français, qui re-
connaissent la patrie et qui affirment par 
des actes héroïques le devoir de la défendre 
contre l'agression allemande. C'est pour cela 
que je ne serais aucunement désolé si les 
socialistes-réformistes italiens devaient res-
ter hors du Congrès. 

«J'ajouterai même, ce que d'ailleurs j'ai 
eu l'occasion de dire le jour même de mon 
arrivée à Paris à plusieurs éminentes per-
sonnalités du parti socialiste français, que 
je ne voudrais pas que la question de notre 
admission dût être posée au Congrès; et 
ceci pour éviter qu'une solution adoptée en 
force des règles exclusivement procédurales 
puisse sembler une décision de fond. Or, 
il faut que cette équivoque soit évitée 
dans l'intérêt de la cause pour laquelle se 
battent, avec les socialistes-réformistes ita-
liens, les socialistes unifiés français. > 

Copenhague, 21 février. — Un télègrarmn» 
de Christiania annonce qu'à la suite de 1» 
partielle suspension du mouvement dans le* 
ports, un grave chômage a éclaté dans touM 
la Norvège. Le gouvernement étudie 1M 
moyens pour faire front à la crise. 

D'après les nouvelles qui arrivant de Sut* 
de, un nouveau recensement des réserve» 
de blé a révélé que les calculs faits étaienf 
trop optimistes. Par conséquent, la ratioc 
de pain devra être réduite à 200 grànunev» 
par jour en prévision de la partielle suspen 
sion du trafic maritime. Sous peine de gros-
ses amendes, il est interdit de peler les 
pommes de terre avant de les cuire. 

La situation économique au Danemark 
n'est pas moins grave que dans Isa deus 
autres pays Scandinaves. 

L'Entente ovationnée 
' , à Rio-de-Janeiro 

Rlo-da-Janelro, 'il lévrier. — A l'occitsio,; 
de la grande cavalcade du Carnaval, qui 
avait attiré plus de 400,000 personnes - hier 
sur son parcours, des jeunes filles ont quêté 
pour les Croix-Rouges des alliés, ce qui ? 
dennô lieu à de grandes ovations en l'hon. 
neur de l'Entente, 

L'Interdiction de la Vente de l'Âlcooî 
Paris, 21 février. — L'« Officiel » publie ls 

loi fixant des sanctions aux interdictions en 
matière de vente et do circulation de l'alcoo* 
dans mie zone déterminée et pendant la du 
rée des hostilités. En voici le texte : 

Article l°r. Seront punies, conformément au* 
dispositions de l'article 471, paragraphe 15, tlu 
Code pénal, les Infractions aux arrêtés pris pa; 
les généraux commandant les arméés, pour lu 
terdlre dans les zones déterminées par le gé-
néral commandant en chef la ciroulation et 
la vente de l'alcool et des spiritueux. 

Les mêmes sanctions seront applicables en 
cas d'infraction aux dispositions prises poyr 
Interdire h cession de l'alcool on des 'spiri-
tueux aux militaires à titre gratuit. 

Art. 2. Les dispositions de l'article 471, para 
graphe 15, du Code pénal, auront effet sans pré-
judice des pénalités encourues pour infrac-
tions aux législations fiscales et de police ap-
plicables en la matière. 

Le Monopole de l'Alcool industrie' 
Paris, 21 février. — Lne délégation do 

groupe de défense paysanne, composée de 
MM. Durand, présidelt; Tournan, Raynaud. 
Barthe, Chavoix, Delpierre et Nerel," a c j 
reçue par M. Métin, sous-secrétaire d'Etat 
aux finances. M. Durand a exposé les réso; 

lutions prises par le groupe h l'unanimité an 
sujet du régime de l'alcool 

M. Durand a spé;ifié que les représentants 
de toutes les régions agricoles étaient tom-
bés d'accord sur un projet de monopole de 
l'alcool industriel qui, en développant le* 
usages industriels de l'alcool et en majorait! 
le prix de l'alcool de bouche, permettrait à.l* 
fois de lutter contre l'alcoolisme et de soli 
dariser les intérêts divers engagés, dans 1B 

distillation. M. Durand a indiqué qne 1« 
groupe avait dèciié de demander la discus-
sion prochaine et complète de la question 
qui doit être examinée dans son ensemble. 

M. Métin a déclaré qu'il était d'accord sur 
les grandes lignes avec la délégation. 

Comité de Guerre 
Paris. 21 février. — Le comité <le guerre 

s'est réuni aujourd'hui à l'Elysée, à dix-
sept heures trente, sous la présidence de M. 
Poincaré. 

La Réorganisation du Service posta? 
Paris, 21 février. - L'administration de? 

postes étudie un projet qui a pour but tlt 
remanier complètement les divers servides 
de son exploitation, dont le fonctiomiomen: 
est gravement perturbé en raison du tnan 
que de personnel et par suite des modifies 
tions apportées sur les différents réseaux <*t 
chemins de fef. L'ensemble des récentes ou 
nouvelles dispositions militaires ont privé t---
vont en effet priver l'administration postale' 
de six classes d'agents. D'autre part égale-
ment, l'admini3traiion ne dispose pWft. «Wr 
trains nécessaires à la régularité ord.ntslrf 
du trafic postal. 

Il est donc nécessaire aujourd'hui d adai. 
ter ce trafic et l'échange des correRpoiid.m-
ces de toute nature aux obligations du mo-
ment Il faut donc s'attendre dans ml de-
lai rapproché h de nombreuses muditicaj 
tions dans les heures de départ et. de distri-
bution des courriers. Lorsque les direeteiir*. 
des divers services-intéresses ?* sfront ni H 
d'accord entre eux, les dispositions r-cuvfi-
les (pie comporte la réorganisation. seront 
communiquées au public et appliquées. 

Les Opérations des Caisses d'Epargne 
Paris, 21 février, — Voiçi le relevé des 

opérations des Caisses d'épargne ordros'ire 
avec la Caisse des deoots et consignation-
du 11 au 20 février 19i7 : 

Dépôts de fonds : 8.719.558 frJ 89. 
Retraits de fonds : 3,312,440 fr. W-
Excédent des dépôts ; 5,407.111 fis, U. 
Excédent des,dépôts du 1er janvier au 

20 février : 9.833,727 fr. 0055 

La Santé de M. de Freycinet 
Paris 21 février. — L'état de santé de M 

de Freycinet continue à s'améliorer. Dfens 
l'après-midi, de nombreuses personnes son) 
venues prendre de ses nouvelles. Elles sp.iv 
parties tout à fait rassurées. 

Nos Prisonniers 
en Pologne prussienne 

Genève, 21 février. — Le commandant da 
camp de prisonniers de Strzadkowo, district 
de Wreschen, dans la province de Posen, en 
Pologne prussienne, vient de faire afficher 
un avis qui prouve combien les prisonniers 
français'sont aimés par la population de'ces. 
régions : 

« Les prisonniers de guerre travaillant 
chez les particuliers, y lit-on, principale-
ment les Français, ont par. leur condune 
donné lieu à des plaintes nombreuses.. Il es; 
incontestable ou'on no peut retenir une Cet-
talne indignation en présence des liberiv» 
exagérées qu'accordent certains patrons au: 
prisonniers qu'ils emploient chez eux. }•■ 
n'est pas permis aux prisonniers de tratit?: 
le lieu de leur travail, même pour aUer.S 
l'église, si ce n'est accompagnés De m* 
patron ou d'un autre membre de la famni* 
exception faite des enfante. 

»ll est interdit aux prisonniers ue M 
rencontrer ou de se réunir soit dans le» 
villages, soit dans les villes. Il leur 
sévèrement défendu d'entrer dans les çaî*f 
restaurants et autres établissements pubU«* 
Dès le crépuscule, ils doivent se trouve; 
dans leur cantonnement à moins qu'ils rt-'ej 
sortent accompagnés de leur patron. Ils do-
vent, se comporter convenablement à l'éga i r, 
<le la population .féminine. 11 leur est -lé-
fendu de molester les femmes do qnelqu? 
manière que ce soit, même du regard. 

» Les patrons qui ne veilleront, pas à ■ < 
que les prisonniers observent les prescrip-
tions ci-dessus peuvent, être définitivement 
privés de l'aide des prisonniers. Il fst dé-
fendu aux marchands d'entrer en conversa-
tion avec les ©Tisonniers et de leur fair» 
des cadeaux. Toute infraction à ces ordres 
sera punie. • 

FEUILLETON DE M PStlTR OlHONDS 
du 22 février 1917 

(53) 

la feue i Mm roo 
Par Paul d'IVOî 

— Bah t répliqua Vaillant, notre conduite 
Était toute naturelle. Je remontai à Taitrang 
D appris qu'un évadé avait été capturé la 
•veille par les gendarmes, qu'il avait été 
Diesse après avoir tué un de ses ennemis et 
;ue, présentement, il se trouvait à l'hôpital 
u on le soignait. En m'informant, je sus 
ncore que sa blessure ne mettait pas ses 
ours en danger. Ja rapportai ces nouvelles 

mes compagnons, et, durant trois semal-
e^n.ous errâmes dans lé pays. Quand on 
xpeciia Antonin à Augsbourg 'le même train 
■ous emporta, et cette nuit, à une 'heure, 
ous arrivions ici. 
♦*wis«î? Stlisit ,es mains du gentilhomme 
* les serra nerveusement 
jvàW^wtnVOZ retrouvée si vite I jvamant prit un air grave • 
mpm-^nl'V-ai- com'u à votre ancienne 
Hfi malheur l?*** m'0nt fait P^f «ll ter" 

indicé l'en U V0"s a fr '• ! <>>t Us m'ont maïque i endroit ou vous vous êtW réfueiée 
i loue deux continuèrent a^msrch«k an si-
îence, impressionnés par le doXu4ux sou-
vemr évolue, pnr l'aUfsse^le'iffi pré-

Là, Moisette quitta son compagnon, et tan-
dis que celui-ci l'attendait sur la place elle 
pénétra dans la demeure du général. ' 

Il lui suffit de donner son nom. pour être 
aussitôt introduite dans le bureau de M 
Rœder. 

Le Bavarois vint à sa rencontre : 
— Je sais ce qui vous amène, ma chère 

enfant. Depuis hier, j'ai réfléchi, et j'attends 
en ce moment uu gardien de la prison de 
Kapusinger. 

Elle le regarda, oppressée par une émo-
tion joyeuse-

— Oui, reprit-il, à prix d'or j'obtiendrai de 
lui qu'il fasse évader Antonin cette nuit,, et 
je réussirai, soyez tranquille, car cet homme 
exigeât-il tout ce que je possède pour prix 
die ses services, je le lui abandonnerais sans 
regrets. 

Doucement, Moïsette murmura : 
— Vous l'aimez bien. 
— N'est-ce pas î s'écria Rœder, la face il-

luminée de bonheur, je l'aime bien et vous 
le lui direz, vous, afin qu'il n'en doute plus 
jamais. 

— Et qu'il vous rende toute l'affection à 
laquelle vous avez droit. 

— Ma chère enfant, dit-il, êtes-vous ras-
surée ? 

— Oui, mon père. 
Elle avait eu mie légère hésitation, puis 

elle avait donné à M. Rœder ce nom de pèTe, 
fait de tendresse et de respect, lui prouvant 
ainsi sa gratitude et sa confiance. 

A 08 moment, un planton entra. 
— Qu'y a-t-ilî demanda le général. 
— Un employé de la prison est là. n pré-

tend avoir été convoqué. 
M. Rœder rosarJa .Moïsette. et-d'un ton 

l. bref, s 

— Faites entrer cet homme. 
Le planton s'inclina et disparut 
— Je vous quitte, dit aussitôt la domp-

teuse et je vous remercie. Je suis arrivée 
le cœur déchiré, et je pars joyeuse, toute à 
l'espoir. Merci, père. 

— pourquoi partir ?■ fit-il en souriant. 
— Pourquoi? Mais cet homme qui va ve-

nir? 
— Ne seriêz-vous pas satisfaite de con-

naître le résultat de notre entrevue? 
— Si... mais ma présence deviendrait un 

obstacle. 
Pour toute réponse, le général lui montra 

un paravent à demi déployé dans un angle 
de la pièce. 

— Derrière cela, vous entendriez tout et 
il ne vous soupçonnerait pas ici. 

Iille acquiesça de la tète et courut se blot-
tir derrière le paravent. 

Il était temps. La porte se rouvrit, et un 
guichetier, revêtu de l'uniforme de la pri-
son, se montra sur le seuil. 

Le général lui fit signe d'entrer. 
L'homme paraissait embarrassé, il tournait 

et retournait sa casquette dans ses mains, 
troublé évidemment par le luxe sévère de 
l'ameublement. 

Rœder lui désigna un siège. 
— Asseyez-vous, mon ami, et écoutez-moi. 

Je vous ai fait appeler pour vous proposer 
la fortune' si vous voulez, bien entendu, ris-
quer quelque chose pour la conquérir. 

Et comme le geôlier ouvrait des veux 
énormes, luisants comme ceux d'un "loun 
éventant une proie. 

— Bon an, mal an, que gagnez-vous mon 
brave ? 

— Penh ! de 5i0 à. 530 thalers 
i ~,Â°lL-eSy.rM,?.QûO, franco e.t vous «e* 

»1 marié peut-être 7 
— Oui, général. 
— Cela ne vous ferait aucun chagrin 

suppose, d'être assuré du double? , 
— Du double. Onze cents thalers. Mais oe 

serait l'aisance, cela I . 
Son visage s'était épanoui, mais brusque-

ment il redevint grave. ., 
— Ce n'est pas possible. Mon général sa-

muse. 
M. Rœder reprit lentement, en détachant 

les mots,-comme pour les mieux faire péné-
trer dans l'esprit de son interlocuteur. 

— Et si on vous offrait cette somme, non 
pas comme prix d'un travail de chaque jour, 
mais pour une heure de dévouement. Si on 
vous disait : quittez ce poste de geôlier si pé-
nible, si triste et voici un capital suffisant 
pour vous assurer quatre mille francs de 
rentes. Que répondriez-vous ? . 

L'homme s'était dressé, le visage envahi 
par une rougeur intense. 

— Je répondrais: Je suis. prêt. Disposez 
de moi. , 

— A la bonne heure, s'écrta gaiement le 
général voilà qui est parler. Eh bien ! mon 
garçon ' je t'offre cela, moi. Et la somme te 
sera comptée ce soir, dans ce bureau, quand 
tu y amèneras le prisonnier français arrivé 
la nuit dernière. 

Le geôlier fit un mouvemint : 
— 11 faut donc le faire évader ? 
— Justement. 
— Je perdrai ma place, mon général. 
— Que vous importe, puisque vous touche-

rez, sans rien faire, deux fols plus qu'en tra-
vaillant? _ 

— C'est juste. Ce que .je disais là n'a pas 
d'importance. 

-j.Alors vous.aijc^Btei. 

— Des deux mains, mon général. J'atten-
drai que la ronde de minuit soit passée. 
Tout le personnel dort ensuite, et je vous 
amènerai le prisonnier. 

— Et moi je te remettrai l'argent. A ce soir, 
mon brave. 

Le geôlier se retira sur ces paroles, et 
Rœder, venant à la cachette de la dompteuse, 
lui dit: 

— Etes-vous satisfaite, mon enfant? 
— Ah! comment ne le serais-je pas, ré-

Eondit la jeune fille avec effusion. Je suis 
eureuse. L'âme de mon âme est sauvée, 

soyez béni I 
Une larme perla sous la paupière du gé-

néral : 
— Cela me réconforte de vous entendre. 11 

me semble que les tristesses s'éloigumt à 
tire d'aile de ma maison. Maintenant, que 
pensez-vous de ce que j'ai résolu? Antonin 
demeurera caché ici durant quelque temps. 
Ce n'est évidemment pas dans cet hôtel que 
l'on viendra le chercher. S'il veut encore 
nous quitter, eh bienl je le ferai accompa-
gner jusqu'à la frontière autrichienne, si 
bien qu'on ne l'arrêtera plus cette fois. 

De nouveau la porte se rouvrit. 
M. Rœder se tut et regarda. 
Le planton, dans une attitude militaire, at-

tendait sur le seuil. 
— Qu'est-ce encore? fit-il d'un ton brus-

que. 
Le soldat répondit froidement: 
— Un courrier du prince général de Wald-

see, gouverneur do, la province de Souabe. 
— Mon ;-..-vrieur, grommela, le père d'An-

tonin, que v.-ut-il encore? Introduisez le 
beurrier. 

Et retenant Moïsette, qui déjà se dirigeait 
ver» la porta ,/ 

— - Demeurez, je vous en prie. Je vais ex-
pédier cet envoyé. Quelques minutes encore 
dans votre cachette, et vous serez libre. 

De bonne grâce, la dompteuse rentra dans 
l'espace abrité par le paravent. 

Un capitaine de hussards pénétrait dans la 
salle. Arrivé à trois pas de M. Rœder, l'offi-
cier s'arrêta, et portant la main à son kol-
ba.ch, attendit qu'on l'interrogeât. 

Le général paraissait surpris. Une ride 
profonde se creusait entre ses sourcils. 

— Depuis quand, demanda-t-il, prend-on 
des capitaines pour en faire des courriers? 

Le hussard lui tendit un pli cacheté. 
— Cette lettre vous répondra, mon géné-

ral. Seul un officier pouvait être chargé de 
la douloureuse mission qui me met en votre 
présence. Un soldat, n'aurait su être le porte-
parole de S. A. le prince gouverneur de 
la province. 

— Que signifie ceci? 
— Lisez, mon général. 
Les lèvres serrées, la gorge serrée comme 

par le pressentiment d'un malheur, M. Rœ-
der brisa le cachet. 

Ses yeux parcoururent la missive. Il passa 
sa main sur son front, puis à haute voix il 
lut lentement : 

«Ordre au général Rœder de garder pen-
dant quarante-huit heures- les arrêts de ri-
gueur. » Signé : Prince général de Waldsee. 

PUIS il regarda le courrier. Celui-ci baissa 
les yeux. 

— Pourquoi me Irappe-t-on ainsi? s'écria 
M. Rœder. A quelle faute dois-je cette peine ? 
Le savez-vous ? 

— Oui, mon général. 
— Eh bien! parlez, vous voyez bien que je 

ne comp r e nds p as. . 
— J'obéis : Voici ce que S. A. le -prince de 

Waldsee m'a prié de vous répéter : Un pri-
sonnier français s'est évadé d'Augsbourg. 
Repris, il doit être jugé et fusillé. 1,1 faut un 
exemple, et celui-ci, meurtrier d'un de nos 
soldats, ne saurait être épargné. 

Le général était blême. Des gouttes dfl 
sueur perlaient sur son front- Pourtant, il 
domina son angoisse, et avec calme : 

— Je ne vois pas là de raison suffisant* 
pour m'infliger les arrête de rigueur. 

L'officier poursuivit : 
— Cet évadé, blessé lors de son arresta-

tion, a été soigné à Taitrang. R a eu la fiè-
vre, le délire, et dans son délire il a parlé. 
C'est ainsi que Son Altesse a pu être infor-
mée que le malheureux est le fils d'un offi-
cier supérieur connu par ton dévouement a 
la cause allemande. Le prince a voulu, la 
clémence étant impossible, garder le pere 
contre lui-même et le mettre dans l'imposst 
butté de se déshonorer par quelque tentativ* 
folle, inspirée par l'amour paternel. 

Peu à peu la voix du hussard s'était adoi:-
cie, devenant tremblante, et quand le court 
rier 'e tut deux grosses larmes couiaicn» 
sur ses joues brunes et se perdirent dans M* 

moustache blonde . . .. .. „ „^rforf — C'est bein, capitaine, balbutia M. «cederf 
c'est bien,-vous pouvez vous retirer. 

L'officier salua et tourna sur ses talons. 
Moïsette accourut auprès du général, im-

mobile, abattu par cette scène : 
_ Qu'importe, dit-elle. Deux jours seront 

bientôt passés. L'ordre du gouverneur mems 
nous sert. On ne vous soupçonnera pas. 

4A r«.> 
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Ce que disent les Journaux 
LE MEMORANDUM DES ETATS-UNIS 

A L'AUTRICHE 
Paris, "21 février. — La nouvelle Note 

M. Wilson vient d'adresser à l'Autri-
phâ est l'objet de commentaires dans tous 

grands quotidiens du matin. Ajoutons 
Telle est unanimement approuvé». 

iVoici l'opinion de Saint-Brice dans le 
•«Journal : 

M. Wilson a voulu pousser la patience 
ascfu'au bout. Nous n'avions pas besoin de 

„on geste pour écarter de lui toute suspi-cion de tractation occulte. Il n'en mérite pas 
loins d'être félicité hautement pour la fran-

cise de son acte, qui arrache aux puissan-
ces centrales leur dernier élément d'intrigue. 
L'Autriche va sentir une fois de plus les 
liens qui l'enchaînent à son complice. On 
ae voit pas maintenant comment elle pour-
rait éviter une déclaration qui conduira à 

rupture. 

- Du Matin : 
bu bien l'Autriche va être obligée de se 

lésolidariser d'avec l'Allemagne, mais c'est 
là, hâtons-nous de le dire, une hypothèse 
aeu vraisemblable, à moins qu'elle ne dé-
nente sa Note aux neutres et les engage-
lents mêmes de son empereur, ou bien — 

et c'est sans doute ce qui va se passer — 
elle sera contrainte de dire qu'elle adhère 
aux prétentions émises par l'Allemagne le 
31 janvier. Dès lors les Etats-Unis pourront 

tourner vers elle et lui signifier qu'ils 
.'ont aucune raison de ne point la traiter 
Dmme l'Allemagne elle-même et de conser-

ver avec elle des relations diplomatiques 
injustifiées. 

,\ 'De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
L'Autriche est donc obligée de se pronon-

yter, et son embarras doit être considérable, 
|èi l'on en juge par la Note ambiguë publiée 
toar le « Correspondenz Bureau » d'hier soir, 
plans laquelle il est dit que le mémorandum 
américain sera soumis à un examen appro-
fondi en se plaçant sur le terrain du droit 
%les gens. Quelles sont les surprises que 
kious ménage cette apparence d'impartialité 
fet d'indépendance volontairement désagréa-
fble à l'adresse de l'Allemagne ? Est-ce une 
«manœuvre compliquée inspirée par Berlin 
fet dont nous allons connaître l'objectif? 
jlDoit-on y voir la manifestation plus mar-
kmée de velléités d'indépendance de la part 
4r$u nouveau règne? L'énigme va s'éclaircir 
grâce à la mise en demeure des Etats-Unis. 

' De M.. Jean Herbette dans l'Echo de 
IParis : 

M. Wilson «. sans doute pour prendre cette 
initiative deux sortes de raisons. Raisons de 
«écuTité : les navires marchands des Etats-
fonis savent ce qu'ils ont à attendre des 
Jsous-marins allemands, et ils prennent leurs 
^précautions. On ne peut pas leur laisser 
Ignorer ce qu'ils ont à attendre des sous-
Snarins autrichiens. Raisons de dignité : le 
«résident des Etats-Unis va demander au 
Congrès les pouvoirs nécessaires pour faire 
•«respecter le drapeau national par l'Allema-

fne. Il ne peut pas se désintéresser des ou-
lages que préparerait l'Autriche. 

| De M. Fitz Maurice dans le Figaro : 
On disait que cette situation ambiguë sa-

tisfaisait tout le monde, les Allemands aussi 
Ibien que les Américains; qu'elle leur per-
mettait de garder, malgré la rupture, un 
point de contact. Il paraît pourtant qu'elle 
\. 

ne satisfaisait pas M. Wilson ; il veut de la 
clarté. Il demande la pleine lumière. La pé-
nombre ou la diplomatie autrichienne se 
trouvait si à l'aise ne fait pas son affaire, 
et il pose à l'Autriche une question précise 
Il veut savoir ce qu'elle pense de la guerre 
sous-marine et comment elle entend la pra-
tiquer Il exige une réponse ca.tégorique et 
pour lavoir il pose une question formelle 
à laquelle on ne peut pas se dérober. 

Du Petit Parisien: 
Que le cabinet de Washington veuille en 

finir avec les incertitudes et les équivoques 
Jiabilement entretenues, nul n'en saurait 
douter. L'invitation qu'il a adressée au cabi-
net de Vienne — véritable sommation en 
1 espèce — de formuler des vues nettes sur 
la conduite de la guerre sous-marine atteste 
la fermeté de sa politique. Il eût procédé au-
trement s'il n'avait pas estimé qu'une nou-
velle phase s'ouvrait dans l'histoire de ses 
rapporte avec les empires du centre. 

VWv 

OU AURA LIEU L'OFFENSIVE ENNEMIE 
Dans la situation militaire, le Temps 

examine la question de savoir si l'offensive 
allemande sera dirigée contre l'Italie : 

Les Communiqués ne mentionnent que des 
bombardements et quelques engagements 
d'infanterie d'importance secondaire. Cette 
situation est générale sur tous les fronts. 
Aucun incident ne permet de chercher à en-
trevoir ce qui se prépare en arrière du ri-
deau des tranchées. Dos informations ve-
nant de Moscou tendent à démontrer que 
c'est contre l'Italie que Hindenburg porte-
rait ses premiers coups. Cette offensive ne 
serait pas dirigée contre le front est de nos 
amis, mais déboucherait par le Trentin com-
me celle des Autrichiens l'an passé. Il nous 
est bien difficile d'accepter cette manière de 
voir. 

(Ici douze lignes censurées.) 
Sur le front occidental, l'Allemagne a de-

vant elle deux très puissantes armées qu'il 
ne s'agit pas précisément de vaincre, mais 
de contenir, elle aura besoin de tous ses 
moyens. Nous avons peine à croire qu'elle 
ae prive de ressources importantes pour as-
souvir sa rancune contre l'Italie. 

LES AUXILIAIRES AUX CHAMPS 
Sous le titre : « Les Auxiliaires aux 

Champs », le sénateur Henry Bércnger de-
mande au gouvernement, dans Paris-Midi, 
de fendre l'oreille à toutes les badernes de 
dépôt qui depuis trois semaines tiennent 
têto au ministre de la guêtre lui-même en 
refusant, sous prétexte qu'ils sont indis-
pensables, les auxiliaires cultivateurs. qui 
croupissent entre quatre murs au lieu de 
faire valoir la terre : 

Aujourd'hui, ajoute M. Bérenger, ce serait 
un crime de laisser à l'arrière un seul bras 
inocoupé ou mal occupé lorsque le sol et le 
sous-sol réclament l'occupation de tous les 
bras. Que le gouvernement agisse donc vite 
et ferme, qu'il brise toutes les résistances et 
qu'il réorganise toute la production. Les vé-
ritables auxililires en ce moment ce sont les 
cultivateurs. Qu'on démobilise donc les pre-, 
miars pour remobiliser les seconds, car la 
nation qui vaincra sera celle qui mangera 
encore pendant que l'autre mourra déjà de 
faim. 

La Révision des Exemptés et Réformés 
Promulgation de la Loi 

Paris, 21 février. —• Le «Journal officiel» 
promulgue ce matin la loi astreignant les 
réformés et exemptés d'avant-guerre à une 
pouvelle visite médicale devant les conseils 
de réforme siégeant dans chaque chef-lieu 
«'arrondissement. 

A partir de ce matin, et dans un délai de 
nninze jours, les hommes visés par la loi 
%t dont nous avons publié les diverses caté-
gories, sont tenus de faire, à la mairie de 
leur domicile, une déclaration de situation 
pitliitalre. Les exemptés devrlont produire 
leur certificat d'exemption, et les réformés 
leur livret militaire. 
'- Rappelons que tout homme qui ne se se-
fait pas fait inscrire en temps voulu et qui, 
ae ce fait, ne serait pas convoqué devant la 
commission de réforme, sera versé d'office 
ftans le service armé. 

En ce qui concerne la visite médicale, des 
Sossiers sanitaires seront constitués pour 
tout homme ayant â faire valoir des infir-
mités ou des maladies pouvant le rendre im-
propre au service militaire. 

L'Aptitude physique au Service militaire 
Paris, 21 février. — Voici pour les cas les 

|>lijs fréquents, en dehors des affections pu-
rement médicales, les indications données 
jmx médecins des consens de révision et des 
commissions de réforme : Aucune limite de 
poids n'est fixée pour l'obésité. Sans lésions 
viscérales, elle est compatible, surtout chez 
les jeunes gens, avec le service armé. Son 
développement exagéré motive le classe-
ment dans l'auxiliaire. Le diabète vrai, per-
sistant, quel que soit le taux du sucre, mo-
itive la réforme. L'albuminurie chronique 
légère, sans hématurie, est compatible avec 
le service auxiliaire. 

Pour les organes de l'audition, voici, re-
lativement à l'acuité auditive, les règles 
adoptées : service armé, la voix chuchotée 
kvec l'air résldual doit être entendue à 
î> m. 50. La voix haute doit être entendue 
fcnire 4 et 5 mètres. La voix da commande-
ment doit être entendue à 10 mètres. Servi-
"5e auxiliaire : le quart de l'acuité exigée 
bour le service arme sera jugé suffisant. Âu-
Jiessous de ces limites, réforme. 

Les sourds seront ainsi traités : la surdi-
té totale et bilatérale entraîne l'exemption 
ou la réforme définitive. La surdité unila-
térale totale entraîne le classement dans le 
service auxiliaire, même quand l'acuité au-
ditive de l'autre côté est normale. La surdi-
té incomplète unilatérale est compatible 
avec le service armé. La surdité Incomplète 
bilatérale permet le classement dans le ser-
vice armé ou le service auxiliaire, suivant 
le degré d'acuité auditive constaté, comme 
il est dit plus haut. 

Des règles nouvelles, et précises guideront 
aussi les médecins relativement aux organes 
de la vision : 

1. L'aptitude au service armé exige une 
acuité visuelle supérieure, ou tout au moins 
égale à 1/2 pour un œil et 1/30 pour l'autre 
œil, après correction, s'il y a lieu, par des 
verres appropriés. 

2. Seront versés dans le service auxiliaire 
tes sujets qui ont, après correction, s'il y a 
lieu, par les verres, une acuité visuelle su-
périeure ou tout au moins égale à 1/4 pour 
un œil, celle de l'autre œil étant inférieure 
à 1/20 ou même complètement abolie. 

La myopie ne dépassant pas huit diop-
tries, l'acuité visuelle étant ramenée par des 
verres aux limites ci-dessus, est compatible 
avec le service armé. Celte supérieure à huit 
dioptries motive le classement dans l'auxi-
liaire. L'astygmatisme. l'hypermétropie, les 
taies do la cornée et du cristallin sont éga-
lement jugés d'après leur influence sur l'a-
cuité visuelle. Cette dernière se mesure avec 
l'échelle réglementaire de caractères typo-
graphiques placée à 5 mètres en avant de 
l'examiné, à sa hauteur et en bon éclairage. 
Une mise en observation est également re-
commandée pour tous les cas douteux. 

Ce règlement s'occupe enfin des mutila-
tions des doigts et de la déformation des 
pieds. 

Les Inscrits seront visités 
Paris, 21 février. —- Le ministre de la ma-

rine, par une circulaire en date du .81 fé-
vrier 1917, informe les • autorités maritimes 
que tes prescriptions de la loi du 20 février 
courant relatives à la visite par les commis-
sions spéciales de réforme des exemptés et 
réformes n. 2 sont applicables aux inscrits 
maritimes. 
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Inauguration à Paris des travaux 'du 
jfom,ité interparlementaire franco-anglais* 
; Les 'Allemands, avec des forces considé-
rables, commencent leur attaque contre 
Werdun. Repoussés sur presque tous les 
points, il ne parviennent à occuper que le 
mois d'Haumont et un saillant au nord de 
%eaumontx 

Denrées et Substances 
, L"ë comité consultatif de taxation des dén-
iées et substances de la Gironde s'est, réuni 
It la préfecture le samedi 17 février, à quinze 
jpeures. 

En l'absence de M. Olivier Bascou, préfet 
J&e la Gironde, empêché, M. Georges Périé, 
mremier vice-président du comité, a présidé 
la séance. 
• Les diverses questions à l'ordre du jour ont 
ïté successivement traitées : projets de taxa-
lion des beurres et fromages, pommes do 
âerre, etc. ■ 

Le comité a émis son avis sur ces ques-
tions, et, aussitôt après la séance, M. le Pré-
fet a signé l'arrêté suivant : 

Taxation des beurres 
Considérant qu'il y a lieu de prendre des 

ipesures en vue d'enrayer la hausse exagérée 
les cours pratiqués sur les beurres tout en 

>%mant compte à la production et au com-

merce de l'augmentation Justifiée des frais 
résultant des circonstances actuelles; 

Considérant la nécessité d'établir une corré-
lation entre les prix de vente du lait et de 
ses dérivés, beurres notamment, en vue de 
maintenir à un taux acceptable pour la con-
sommation, les prix de vente du lait, aliment 
par excellence des malades, des vieillards et 
des enfants; 

Qu'au surplus, une taxation établie sur des 
bases larges donnant satisfaction aux pro-
ducteurs, uniforme pour une région présen-
tant les mêmes conditions d'exploitation et 
généralisée dans tous les centres de consom-
mation, est de nature à assurer la loyauté 
des transactions et à éviter les spéculations 
sur des denrées jouant un rôle important 
dans l'alimentation publique, 

Arrête : 
Article premier. — A partir du 21 février 

1917, les prix des beurres ne pourront dépas-
ser les prix suivants■. 

1. Beurres en mottes produits dans le dé-
partement, à la sortie des laiteries coopéra-
tives et industrielles, 5 fr. 40 le kilo. 

2. Beurres Ans de première qualité ou beur-
res centrifuges, importés et vendus en gros 
par les négociants, a fr. 90 le Kilo (octroi com-
pris). 

S. Beurres lins de première qualité ou beur-
res centrifuges, vendus au détail, 6 fr. 40 la 
kilo (octroi compris). 

4. Beurres ordinaires dits beurres fermiers 
ou beurres de cuisine, vendus au détail par 
les laitiers, 5 fr. 20 le kilo (octroi compris). 

Art. 2. —- La réquisition, s'il est nécessaire 
d'y recourir pour assurer l'alimentation des 
centres qui manqueraient momentanément 
de beurres, sera faite aux conditions de prix 
fixés par l'article premier du présent arrête. 

Art. 8. — Les prix fixés à l'article premier 
devront être affichés de manière apparente 
dans tous les locaux où se pratique la vente 
des beurres-; des étiquettes Indiquant l'origine 
des produits, leur qualité et leurs prix seront 
apposées sur les denrées mises en vente. 

Art. 4. — Ces prix seront modifiés dès 
qu'une variation appréciable se produira dans 
les- conditions de la production du lait et des 
beurres. 

Art. 5. — Toute infraction au présent arrêté 
sera relevée et poursuivie, conformément aux 
dispositions de la loi du 20 avril 1916. 

jrf g _ M. le Secrétaire général, MM. les 
Sous-Préfets, Maires, M. le Commandant de 
gendarmerie, MM. les Commissaires de police 
et les Agents de la répression des fraudes 
sont chargés d'assurer l'exécution du présent 
arrêté qui sera inséré au « Recueil des actes 
administratifs », publié et affiché dans toutes 
les communes du département. 

RÉGLEMENTATION 
de la consommation du sucre 

Le maire de Bordeaux donne avis aux dé-
clarants que les cartes de sucre, dont la va-
lidité commence le 1er mars prochain, se-
ront mises en distribati.n pendant quatre 
jours, les 23, 24, 26 et 27 février courant, de 
9 heures à midi et de 2 à 6 heures de l'après-
midi, dans les mêmes bureaux où ont été dé-
posées les déclarations de consom nation fa-
miliale et où leur a été remis un numéro 
d'ordre en échange. 

Il ne saurait trop leur reoemmander de ne 
se présenter, pour retirer leur carte, qu'au 
bureau même où ils ont effectué le dépôt de 
leur déclaration, bureau dont le nom est in-
diqué sur le numéro d'ordre qui leur a été 
délivré. 

Seront seules mises en distribution ven-
dredi prochain les cartes dont les numéros 
sont compris dans tes chiffres suivants : 

Mairie A, de 1 à 900; mairie B, de 1 à 650; 
mairie G, de 1 à 400; Athénée A, de 1 à 300; 
Athénée B, de 1 à 300; bibliothèque, de 1 à 
700; lycée de filles, de 1 à 350; gendarmerie, 
de 1 à 300; Ecole pratique, rue David-Iohns-
ton, de 1,550 à 2,000. 

Ecoles de garçons. •— Rue Blanqui, de 1 à 
150; rue Cazemajor, de 1 à 600; rue Léonard-
Lenoir, de 1 à 500; MontgOlfler, de 1 à 600; 
rue Saint-Charles, de 1 à 500; rue de la Tré-
sorerie, de 1,000 à 1,500. 

Ecoles de filles. — Co'trs Balguerie, de 1 
à 500; rue GasDard-Philippe, de 1 à 500; rue 
Gratiolet, de 1 à 400; rue Henri-IV, de 1 à 
600; place Montaut, de 1 à 150; Saint-Augus-
tin, de 1 à 300; Saint-Bruno, de 1 à 600. 

Ecoles maternelles. — Rue Achard, de 1 à 
130; rue d'Arlac, de 1 à 500; cours de Bayon-
ne, de 1 à 700; chemin de la Béchade, de 1 à 
130; rue Beck, de 1 à 250; rue du Cloître, de 
1 à 150; rue Fieffé, de 1 à 700; rue Joséphine, 
de 1 à 350; rue Laboye, de 1 à 250; rue Lu-
cien-Faure, de 1 à 75; rue Naujac, de 1 à 350; 
rue du Noviciat, de 1 à 200; rue Nuyens, de 
1 à 90; rue du Pas-Saint-Georges, de 1 à 450; 
rue Paul-Bert, de 1 à 3C0; rue Saint-Louis, 
de 1 à 350; avenue ïhiers, de 1 à 250. 

Les cartes de sucre ne seront remises qu'en 
échange des numéros d'ordre qui ont été dis-
tribués lors du dépôt des déclarations; il 
importe donc que ceux qui se présenteront 
peur retirer leur carte soient munis de leur 
numéro. 

Un avis indiquera chaque Jour les numé-
ros des cartes qui seront mises en distribu-
tion la lendemain dans chaque bureau. 

Réclamer une carte dans un centre autre 
que celui où l'on, a déposé la déclaration de 
consommation, ou se présenter dans le bu-
reau compéteit ui jour autre que celui où 
le numéro de cette carte est mis en distribu-
tion, ne procurera au détenteur du numéro 
qu'un déplacement inutile et fera perdre 
leur temps aux dames employées et aux per-
sonnes qui se seront conformées aux instruc-
tions contenues dans le présent avis. 

Les chefs d'administration ou d'institution, 
les commerçants et industriels qui ont fait 
déposer, en bloc, à la mairie, les déclara-
tions de consommation de leur personnel 
seront avisés individuellement de la date à 
laquelle les cartes de sucre seront tenues, à 
la mairie même, à leur disposition. 

MILITAIRES AUX ARMEES 
L'examen des déclarations de consomma-

tion familiale de sucre a permis de consta-
ter que de nombreuses personnes ont com-
pris dans leur déclaration des noms de mili-
taires actuellement aux armées. 

Le maire de Bordeaux croit devoir préve-
nir les déclarants que les cartes de sucre de 
ces militaires n'ont pas été établies. Il ap-
partiendra aux fanilles, lorsque ces derniers 
viendront en permission, d'en faire la décla-
ration à la mairie; il leur sera délivré à ce 
moment une carte de consommation d'une 
validité égale à la durée du séjour de ces 
militaires à Bordeaux. 

PROVISION DESTINEE 
AUX PRISONNIERS OE GUERRE 

L'article 6 do l'arrêté préfectoral du 30 
janvier dernier charge le Comité départe-
mental de répartition du sucre de délivrer 
aux œuvres de secours aux prisonniers de 
guerre la quantité de cet aliment nécessaire 
aux envois faits en Allemagne par les fa-
milles, soit directement, soit par l'intermé-
diaire de ces œuvres. 

Le maire de Bordeauxi invite en consé-
quence les personnes qui ' expédient du su-
cra à leurs parents prisonniers en pays en-
nemi à établir une déclaration semblable à 
celle qu'elles ont remplie pour leur consom-
mation personnelle Ces demandes, qui pour-
ront être déposées soit à la mairie, soit dans 
les mêmes bureaux que les déclarations de 
consommation familiale, seront ensuite 
transmises au comité de répartition, à la 
préfecture, par l'œuvre municipale des pri-
sonniers de guerre. 

Des formulas seront à la disposition des 
familles dans les divers centres de distribu-
tion de cartes de sucre jusqu'au 27 février 
courant. 

Avis aux Navigateurs 
En raison du mauvais temps coïncidant 

avec un grand coefficient de marée, le capi-
taine du port invite MM. les capitaines et 
patrons à veiller tout particulièrement à la 
sécurité de leurs bâtiments, principalement 
dans la période comprise entre le 22 et le 25 
février courant. 

Il invite en outro les transitaires ou récep-
tionnaires des marchandises débarquées des 
navires ou gabares à les garantir contre la 
montée possible de l'eau sur les quais du 
port ou sur les rives. 

HORLOGERIE CHARTIER fondée 
! en 1850 

Cours «le l'Intendance, fit, BORDEAUX 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de !a mé-

daille militaire : 
Duranthon, caporal à la 12e compagnie du' 

7e régiment d'infanterie coloniale : « S'est bril-
lamment conduit à l'attaque du 20 décembre 
1911. A été atteint de deux blessures graves 
en accomplissant, comme volontaire, une 
mission particulièrement périlleuse. » Impo-
tence fonctionnelle de la Jambe droite. 

•— Dussleu, soldat à la Ire compagnie du 
7e régiment d'infanterie coloniale i « Excellent 
soldat, d'un courage et d'un dévouement à 
toute épreuve. A été très grièvement blessé 
le 19 février 1916 au cours d'un violent bom-
bardemeint. » Impotence fonctionnelle de la 
jambe droite. 

— Fayeau, caporal à la 4e compagnie du 57e 
r-égiment d'infanterie : « Excellent caporal, dé-
voué et plein d'entrain. A été grièvement 
blessé le 12 octobre 1914 à son poste de com-
bat. » Impotence fonctionnelle de la jambe 
gauche. 

— Est cité à l'ordre du bataillon, le chas-
seur do 2e classe Auguste Gorry, brancardier 
au 81e bataillon de chasseurs a pied : « Pen-
dant les opérations du 18 au 21 octobre 1916, 
sous un bombardement inouï, a relevé avec 
grand courage, en terrain découvert, des bles-
sés demeurés dans les positions conquises. 
Blessé dans sa mission. 

» Aux armées, le 4 novembre 1916. » 
M. Auguste Gorry, rié à Libourn-e, est em-

ployé de la maison Fosse et Cie. 

La Matinée de l'Apollo 
aubénéf ice des Hôpitaux 14,17 et20 

C'est à l'Apollo — et non au Théâtre-Fran-
çais, comme H a été dit par erreur — qu'au-
ra lieu jeudi, à trois heures et demie, une 
nouvelle matinée du spectacle acclamé au 
Français : « les Poilus à travers les âges », 
ombres d'Henriot, et la revuette interprétée 
par M. et Mme F. Depas. Ce délicieux pro-
gramme, qui peut être entendu et applaudi 
par tous, sera donné cette fois au bénéfice 
des hôpitaux auxiliaires 14, 17 et 20. 

Il y aura foule. On peut louer. 

Citations à l'Ordre 
— Un de nos concitoyens, M. Robert Fouas-

sier, médecin aide-major, a été l'objet des deux 
citations suivantes : 

L A l'ordre du bataillon, M. Robert Fouas-
sier, médecin auxiliaire au 1er bataillon de 
marche d'infanterie légère d'Afrique : « Dé-
vouement inlassable de jour et de nuit, du 10 
au 18 mai, assurant sous le feu le plus violent 
les secours et les transports des blessés. » 

2. A l'ordre de la division, M. Robert Fouas-
sier, médecin aide-major de 2e classe, ambu-
lance 13/11 : <t Dirige le service d'assainisse-
ment du champ de bataille depuis le 22 sep-
tembre 1916, guidant chaque jour les hommes 
sur un terrain soumis à un constant bombar-
dement. Officier calma et courageux. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Bernard 
Lépine, brancardier au 58e régiment d'artille-
rie : « Brancardier de tout premier ordre. Au 
front depuis le début de la campagne, s'est 
déjà distingué a Verdun. Le 26 janvier 1917, 
s'est porté, avec le médecin du groupe, à une 
position de batterie soumise à un bombarde-
ment de gros calibre pour organiser le sau-
vetage des blessés. 

» A l'armée, le 28 janvier 1917. i 
Ce bravo soldat a eu tout récemment son frè-

re cité à l'ordre do l'armée. Ses parents de-
meurent à Bordeaux, 10, rue Paulin. 

FAITS DIVERS 
Coup double 

Mercredi matin, M. Fabre. chef du service 
de la Sûreté, apprenait de source privée la 
présence à l'hôpital Saint-André, depuis le 
7 février, d'un Espagnol, François Vasquez, 
plâtrier, demeurant à Cenon. Il était atteint 
d'un coup de revolver à la cuisse. Interrogé^ 
le blessé déclara qu'il avait essuyé ce coup 
de revolver à sa sortie d'un débit de la rue 
de Cenon, le soir du 5 février, et à la suite 
d'une discussion. 

Il donna le nom de son agresseur, un de 
ses compatriotes, Antonio G... 

Par un hasard -heureux, cet Individu était 
arrêté mardi soir, 57, rue Kléber, à la suite 
d'une visite de garnis par le sous-inspecteur 
Barsacq et les agents Darqué et Normand. 
Antonio G... faisait l'objet d'un arrêté d'ex-
pulsion. 

Interrogé, l'indésirable avoua les faits qui 
lui étaient reprochés par Vasquez, sa victi-
me, mais il ajouta qu'il n'avait fait usage de 
son arma qu'après avoir été provoqué. 

Antonio G... a été maintenu en état d'ar-
restation. 

PETITE CHRONIQUE 

Encaisseur infidèle. — Après avoir encais-
sé 7,385 fr. pour le compte de la maison 
Vielcazal, un garçon de magasin a disparu 
avec la somme, sans laisser d'adresse. 

Les vols de portefeuilles se multiplient. 
Mardi après-midi, vers trois heures, celui 
de M. Jean Mitraud, camionneur, 104, ave-
nue de Boutaut, lui a été soustrait dans les 
poches de son veston, à l'entrepôt Comenge, 
quai des Chartrons. Il contenait 420 francs, 
un livret militaire et divers papiers. 

— Après avoir ouvert, à l'aide de fausses 
clés, la malle de M. Jean Labrous, garçon 
au lycée de Longchamps, un cambrioleur y 
a dérobé la somme de 480 francs. 

— Pendant qu'un commissionnaire, M. Au-
guste Parrot, demeurant 67, rue du Château-
d'Eau, achetait des cigarettes dans un bu-
reau de tabac, place Mériadeck, un adroit 
filou lui dérobait son portefeuille, renfer-
mant 14 francs. 

Pendant une absence. —- Tandis que Mme 
Duprat, journalière, 9, rue Dauphine, était 
occupée au dehors, il a été volé chez elle 
une somme de 550 francs. 

Dans une cave. — Trois jeunes malan-
drins de seize à dix-huit ans environ se 
sont introduits dans la cave de la maison 
Marbot, 88, cours Victor-Hugo. Ils ont em-
porté un sac de chaussures dites Charen-
tais. 

Serrez votra argent! — One somme de 
25 francs, qui avait été déposée sur un meu-
ble, dans sa cuisine, 33, rue du Marais, par 
Mme Hélène Fauré, lui a été soustraite. 

On a arrêté ! pour vol d'un sac à main, 
contenant 9 francs, commis ces jours-ci, rue 
Mouneyra, une fille galante, Hélène B... 

~- Une autre fille galante, Pauline G..., 
pour vol d'une somme de 50 francs et d'un 
livret militaire. 

— Pour vol et complicité de vol de 8 sacs 
de charbon, commis au préjudice, de la mai-
son Astier, un charretier et un employé d'oc-
troi. 

A l'hôpital. — Frappé et blessé d'un coup 
de barre sur les côtes par son maître d'hô-
tel, un sujet grec, nommé Milticolos, cuisi-
nier à bord d'un vapeur amarré dans notre 
port, a été transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André. Le commissariat spécial du 
port a ouvert une enquête. 

Perdu montre or de dame sur bracelet 
oxydé, aux initiales J. L., du boulevard de 
Talehce à la rue Léon-Say, 12. La rapporter 
à. cette adresse. Récompense. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 

Juge i M. LAPRELLE 

Les Mauvais Laitiers 
Les juges de paix de notre ville qui se suc-

cèdent à la présidence du tribunal de sim-
ple police se montrent aussi Justement sé-
vères que les magistrats du tribunal et de 
la oouir contre les mauvais laitiers. 

C'.est ainsi que M. le juge de paix Laprel-
le, du 6e canton, présidant la dernière au-
dience de simple police, a condamné à des 
amendes de 11 fr. : 

1° Marie Matelot, née Camens, laitière au 
Haillan; Henriette Candessanché, née Lafit-
te, laitière à Caudéran, et Marguerite Co-
rnet, née Leydet, laitière à Mérignac, qui 
ont transporté de l'eau sur leur voiture par-
mi des bidons de lait. 

2° Armand Lanneluc, qui a vendu du lait 
au-dessus de la taxe. 

3» Paul Burrou, laitier à Mérignac, qui a 
mis en vente du lait renfermant moins de 
20 grammes de heuirre. 

1er, dans l'acte suivant. Il a présenté le per-
sonnage avec toute l'implacabilité voulue et 
aussi avec le talent d'un chanteur dont l'or-
gane est sûr et dans son complet épanouisse-
ment. M. Albouy a dit agréablement l'air du 
pécheur Ruordi au premier acte. MM. Ricard, 
Vincent et Thillet ont tenu très correctement 
leurs emplois secondaires. 

Mme Loweâlj' est fort bien dans le rôle de 
Matihilde. Sa voix souple et délicatement tim-
brée a plu infiniment, car si elle n'est pas 
d'un grand volume, elle a beaucoup de char-
me et l'émission est d'une netteté parfaite. 

Mme Nylson prête au jeune Jemmy une voix 
de qualité rare. PaT ailleurs Mme Nylson est 
en grand progrès sous le. rapport du jeu scé-
nique; elle a joué parfois en véritable comé-
dienne. Mme Lejeune est une excellente Hed-
wige. 

Les chœurs ont assez bien rempli leur tâ-
che. Aux ballets est revenue la part de bra-
vos que généralement le public leur réserve. 
L'orchestre, après avoir fait applaudir l'ou-
verture, a, par sa précision et ses nuances, 
largement contribué au succès de la repré-
sentation. 

La direction avait eu l'excellente Idée de 
rétablir le dernier tableau, où l'on chante la 
délivrance de l'Helvétie, tableau souvent sup-
primé, où, pourtanjj, se trouvent quelques-
unes des plus belles pages de la partition. 

C. P. 
Pendant que « Guillaume Tell » était Joué au 

Théâtre-Français, les Bouffes donnaient « les 
28 Jours de Clairette ». Beau succès pour l'o-
pérette et pour l'interprétation. 

« llip », avec F. Caruso. — Jeudi 22 courant, 
la seizième matinée de famille, «Rip», aura 
lieu exceptionnellement au Théâtre-Français. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

GUILLAUME TELL 
Mercredi, en matinée, la direction du Théâ-

tre-Français nous a fait entendre « Guillaume 
l'ell ». Excellente reprise du grand chef-d'œu-
vre de Rossini, la partition la plus complète 
et la plus dramatique qu'ait écrite le maître 
italien, et qui porte allègrement le poids de 
.ses quatre-vingt-huit années. 

Le ténor Fontaine devait chanter le rûle 
d'Arnold. Empêché par une indisposition, 
c'est M. Sullivan qui l'a remplacé. M. Sullivan 
est tout à fait à l'aise dans ce rôle d'Arnold. 
Nous le savions déjà, nous souvenant l'avoir 
entendu dans le môme opéra au Théâtre des 
Bouffes et au Théâtre de plein air, qui eut 
une courte, mais brillante carrière, dans la pro-
priété Johnston. 

En cette représentation de i Guillaume Tell », 
la voix de M. Sullivan nous a semblé encore 
plus vibrante, d'une émission plus sûre, d'un 
timbre plus chaud et plus prenant. Par ces 
éminentes qualités vocales, l'artiste s'est as-
suré un succès très flatteur, et d'autant plus 
mérité qu'à son talent de chanteur et à ses 
belles notes du haut registre, il a ajouté le 
sentiment qui charme et émeut vivement. Le 
public a fait une chaleureuse ovation à M. 
Sullivan après l'air: «Asile héréditaire», ad-
mirablement chanté, et que l'artiste a dû re-
dire 

M. Boulogne a généreusement prodigué ses 
moyens vocaux et scéniqus dans le rôle de 
Guillaume. Il s'Identifie avec les personnages 
qu'il interprète et arrive ainsi à une forte 
emprise sur les spectateurs. Son succès, qui 
s'est affirmé dès son air d'entrée, n'a fait que 
croître dans le trio et la scène de la conju-
ration, pour devenir éclatant à la scène de-
vant Gessler, où le chanteur a trouvé des ac-
cents profondément pathétiques, remarqua-
bles surtout de sincérité et d'expression. 

Dans le trio, la voix de M. Lapeyre est du 
plus bel effet. M. Lapeyre, après avoir été 
walter, est revenu, sous le costume de Gess-

Scala-Théâtre 
«Ça va barderI. — La triomphale revue 

avec toutes las scènes nouvelles : vendredi 2:i 
février, gala sensationnel a l'occasion de la 
100e, avec le concours de M. Provost dans deux 
scènes nouvelles. 

Mue Baudeuf-Bodelly 
dans ses Chansons 

Hier dimanche, salle Delmouly, charmante 
séance, dont Mlle Baudeuf-Bodelli, des Con-
certs Colonne, a fait tous les fra'is. Pendant 
une heure et demie, elle a tenu son nombreux 
auditoire sous le charme non seulement de 
ses spirituelles chansons enfantines, si déli-
cieusement mises en musique par Ad. Rémy, 
mais de son remarquable talent de chanteuse 
et de diseuse qui leur donne toute leur valeur. 

Parmi les œuvres nouvelles que l'auteur 
présentait au public, nous avons remarqué 
quelques poésies d'actualité pleines de grâce 
et d'un sentiment sincère et profond, entre 
autres «le Noël des Pays envahis». 

En somme, matinée très réussie. 

Skating-Palace 
Mercredi et jeudi, deux grandes soirées. 
Matinées tous les jours. 

Sas Ssat-SProi et-Citiéams 
Jeudi, en matinée et en soirée, changement 

de spectacle. «La Hache des Stuarts», splen-
dide film d'art Gaumont en quatre parties, 
figure au programme avec le nouvel épisode 
de «Judex» (le môme Héglisse), particulière-
ment émouvant. « La Hello-Mère de t'atty », co-
médie comique en deux parties, fort amusante, 
complétera, avec des actualités et des films 
documentaires, ce très beau programme. Le 
soir, à huit heures et demie, soirée de gala 
avec orchestre renlorcé. 

COMMUNICATIONS 

Bureau «Se Recrutement de Bordeaux 
Un examen pour les dames candidates aux 

emplois des 2e, 3e, 4e et 5e catégories aura 
lieu le dernier dimanche de chaque mois (25 
février) â neuf heures du matin, à la Faculté 
des lettres de Bordeaux, cours Pasteur. 

Les candidates devront apporter ce qui est 
nécessaire pour écrire : plumes, encre, crayon, 
règle. 

Le papier leur sera fourni. 
1 II est inuitile que les candidates qui oat 

déjà concouru se présentent une nouvelle 
fois, 11 ne sera pas tenu compte de leur nou-
vel examen. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LiGUE DES DROITS DE L'HOMME. — JVudi 

22 février, à neuf heures du soir, réunion des 
ligueurs, Athénée municipal. Organisation 
de la manifestation du 25 février; distribution 
des cartes d'invitation. 

ATELIERS DE LA COMPAGNIE DU MIDI DE 
BORDEAUX. —• Le comité du personnel des 
ateliers de la Compagnie des chemins de fer 
du Midi, à Bordeaux, a recueilli sur ses salai-
res et appointements, une cinquantième som-
me de 1,083 fr. 55 qui a été r«3partie comme 
suit : Secours aux blessés, 557 fr. 70; secours 
aux réfugiés-, 198 fr. 35; secours aux familles 
nécessiteuses. 327 fr. 50. Total de la cinquan-
tième liste, 1,083 fr. 55. Total général à ce 
jour, 75,497 fr. 25. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
CERTIFICATS DE VIE POUR PENSIONS. — 

Les personnes pensionnées en dehors des re-
traites ouvrières et paysannes qui, chaque 
trimestre, doivent retirer leur certificat de vie 
â la mairie (division de l'état civil), sont priées 
de se présenter, munies des titres de pension 
ou autres pièces justificatives, du 1er au 10 
mars pocham, le dimanche 4 excepté, de neuf 
heures à midi et de deux à cinq heures, au 
bureau spécial qui sera installé, durant les 
jours Indiqués, dans le local attenant an grand 
vestibule d'entrée de l'hôtel de ville. 

Pour permettre la prompte délivrance des 
nombreux certificats de vie réclamés, des nu-
méros d'ordre seront distribués aux Intéres-
sés au fur et à mesure de leur pénétration 
dans la S'alle Vergniaud, située 'au fond de 
la cour, sous l'horloge. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés â 

la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à huit 
heures et demie du soir : 

Vendredi 23 février, M. Dukacinski, géogra-
phie coloniale :'Afrique équatorlale française: 
les Explorateurs. 

Vendredi 23 février, M. Feghali, cours d'a-
rabe. Cour sélémentalre : Annexions, conver-
sation. 

 »»» i 

MESNARD (angle Porte-Dijeaux) 

HORLOGES DE PARQUET, CARILLONS WESTfflSTEB 

ETAT CIVIL 

CONVOI FUNÈBRE D^v,eunvéee
IdeeIlrLya. 

croisade; M"« A. de Lacroisade, les familles 
Durand, Chastre, Géraux, Samblat, Cousty 
Chignac et Gâche prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Henry DURAND, 
leur époux, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront Heu le jeudi 22 lévrier, en l'église Sainte-
Clotilde du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire 28, che-
min de Tivoli (Bouscat), à neuf heures et de-
mie, d'où le convoi partira à dix heures. 

En raison des circonstances actuelles il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

CONVOI FUNÈBRE T Œc ES» 
MM. J. et H. Total, M"e Total, ont la douleur 
de faire part a leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per-
sonne de 

M. Eugène MOK3ALINE, 
inspecteur d'exploitation en retraite 

des Chemins de fer d'Orléans, 
leur père, beau-père et grand-père, décédé a 
Gradignan le 20 courant, et les prient de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques, qui 
auront lieu le 22 courant, à dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, «Brl-
se-d'Eté », à Gradignan, à neuf heures et de-
mie, d'où le convoi partira à dix heures. 

I! ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE & !^LGTef. dalle, d'Arripe, Rhode, de Martel, Girardot et 
de Bragelongne prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M" Saint-Prime COURSSIE8, 
née d'ARRIPE, 

leur mère, belle-mère, grand'mêre, sœur et 
cousine, qui auront lieu jeudi 22 courant, en 
l'église de Saint-Brice. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

C0NV0! FUNÈBRI M. et Mm» Alphonse 
Cépède, M">« veuve 

Urbain Cépède et ses enfants, M. et M»; F. 
Barraud prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Louis GÉPÊDE, 
leur père, Deau-père, grand-père et oncle, qui 
auront lieu le jeudi 22 courant, à trois heures 
du soir, en l'église do Talence. 

On se réunira au presbytère à deux heures 
et demie. p. F. 

BOURSE OE PARIS 
du 21 février 1917 

mMVftl EllliÈRQE Mm' Alexandre Du-uUniUI rUntDlfC vin, M"» Marthe Du-
vin, M. Armand Guilhemsans et ses enfants, 
M»e Georges Gourgues et ses enfants, Mme Cos-
tedoat-Lamarque et ses enfants, M. le docteur 
Gaube et Mme Gaube, les familles Sourbets, 
Darricau, Sourdols, Laborde et Duruty prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux dîf-
sêques de 

M. Alexandre DUVIN, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, beau-
frère, oncle et cousin qui auront lieu le 23 tô-
vrier courant, à neuf heures, en l'église de la 
Madeleine, à Mont-de-Marsan. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M» Nelson Barbe, M. André Barbe 

(au front) les familles Ginalhac, Garraud, 
Barbe (de La Rêole et Monségur) et leurs en-
fants ont ia douleur de vous faire part de la 
perte douloureuse qu'ils viennent de faire en 
la personne de 

M. Maurice BARBE. 
décoré de la médaille militaire et de la croix 

de guerre avec palme, décédé à l'âge de 
22 ans des suites de ses blessures, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et vous infor-
ment qu'une messe sera dite à son intention 
le 23 février, à 9 heures, en l'église S«-Nicolas. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Albert Lubet, architecte; Mua Laure Lu-

bet et leur famille remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuve LUBET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite à huit heures, le samedi 
24 courant, en l'église de Saint-Nicolas, pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Chefnourry, Cavernes et Brous-

se remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes oui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Jean CHEFNOURRY, 
et les. informent aue la messe qui sera dite à 
dix heures, le vendredi 23 courant, dans l'é-
glise Sainte-Eulalie, sera offerte pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funtores générâtes, ili.c.'Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ernest Teissèdre et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm= Ernest TEISSÈDRE, née MEYNARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le vendredi 23 cou-
rant, dans l'église Saint-Pierre, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes luntbres générales, m, c.'Alsace-lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
La famille Pallier remercie bien sincèrement 

toutes les personnes qui lui ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Alfred PALLIER, 
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informe que toutes les 
messes qui seront dites le 24 tévrier, dans l'é-
glise Saint-Ferdinand, seront offertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Torraine. 

CONVOIS FUNEBRES du 22 février 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h. 45, Mlle R. Coilin, rue Hortense 
(Aux Tilleuls). 

St-Seurln r 7 h. 45, Mme seuye L. pharroppln, 
rue Kiéser, 41. 

St-Nicolas: 9 h. 45, M. P. Paplm, rue Dubour-
dieu, 6. 

St-Michel t 1 h. 30, M. A. Casterot, ru$ Saint-
François, 5 bis. |i 

Ste-Croix : 3 h. 15, M. J. Lafaye, impasse Tas-
tet, 4. 

Jeanne-d'Arc : 3 h. 45, Mme J. Dagret, rue Mes-
trezat, 9. 

Convois militaires : 
S h., M. D. Zia, cours d'Espagne, 150. 
S h., M. G. Peillon, rue de Saint-Genès, 160. 
9 h., M. M. Carbonne, rue de la Trésorerie, 60. 
10 h., M. L. Baty, cours Saint-Jean, 141. 

Autres convois : 
7 h. 45, M. E. Lassantemie, rue Judaïque, 181. 
9 h. 45, Mlle de Galz de Malviirade, cimetière 

protestant. 
2 h. 30, Mme veuve L. Lagarde, porte du cime-

tière. 

REMERCIEMENTS pitaine de frégate de 
réserve, chevalier de la Légion d'honneur; 
M. Richard, lieutenant de vaisseau de réserve, 
chevalier de la Légion d'honneur, et Mme Ri-
chard; M Jacques~-Dubois, lieutenant aux Mes-
sageries Maritimes, et Mme Dubois; M. Robert 
Domec, maréchal des logis d'artillerie (au 
front), Mme Robert Domec et leur fille; Mme 
de Kergor-e, M. E. de Kergorre, commissaire 
de I" classe do la marine, chevalier de la 
Légion d'honneur; M"e Marguerite Mayraux 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Adolphe LIDIN, née Julie CAILLOU, 
«ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Des messes seront dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres gènèralas, ISI, c. 'Alsace-Lorraine. 

BULLETIN FINANCIEîa 
Marché ferme. 5 % non libéré, en hausse 

Extérieure et fonds russes, soutenus; Suez ci 
Banque Russo-Asiatique, fermes; Rio-Tinto, 
calme; valeurs américaines et caoutchoutie-
res, très fermes; valeurs russes, Irrégulières 

MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 75; non libéré. 
«? 05; 3 %, 61 85; Obi. Ch. fer Etat, 398; Annarn 
Tonkih 1896, 5S 25; Afrique Occid. française! 
360; Tunis 1892. 326 50; Argentine 1907, 490f 1911 
«6 50; Brésil 1889, 64; 1911, 287; Chine 1908, 4U! 
IJ 1,3. 429; Congo Lots, 67 25; Egypte unifiée 92' 
Son VS?-'*5?! EsP»<ïhe (Extér. 960 p.), 101; Ja! Ppn 190^ 8é 2o. 1907_ m 45 1910 86 95 Bons 'm 
a^; Maroc 1904 , 475 50; 1910, 479; Portugal, 57 50Î 
isnt ? consodid.. Ire te 2e sér., 69; 1901, 68 50 
1896 M "l-94',S 10; 1891 <17 fr- 50 de r->- « 50 
410- nltlV^ 81 25 = lm- 73 65 : Serb'e 1902, 

vt Ottomane unifiée, 60 25. 

que rnîiSremonts-de créa»1 <Actions}. - Ban 
BanauVrt?11.?6'-5'205; Banque d'Algérie, sTclo; 
ne ?2«)- rr^V ̂  Compagnie Algérien: 
lier '35V- B^L1^011'11^ Crédit5 Mobi-
l'Union 'p»rniïie Française, 198; Banque de 
Don, Ts47- BS^V,6 ^ Banque de T'Azoff-
Banque dttomane *lv10Tle du Mexique, 350; 
Que 800; FSe^ljgy^onfX6 RuSS°-Asiati' 
de joSssj d322Îep rA<2,on,8

n
u- ïr5!- 757^ 

de jouiss S ik- h§ 5: Mldi. 933: (act. 
Ouest, 708- '(act'di ?Jd'- K% Orléans, 1,130; 
pagne, 425; fearag^Je

 4
I24S')' Ui'' Nord de ̂  

téVnorTé!ie^ Azote (Sodé-
Cie Générale Transi des métaux, 950; 
sageries Marit tiït A or<iin.), 232; Mes-
rite, 160; MetroVoinàlS^V-130; actl°ns Pri» 
nibus ce if^VP6: Nord-Sud. 119; Om-ÏÏ^r^'iC^^i lue? 

îenes du Havre, 322; Mines d« lu; lrt'n 

Mines de la Grand'dombef u^aux,' V75i 
kel, 1,325; Phosphates de Gafsa art' s'A t • 
temps (actions ordinaires) 342- aVtinn.: PW' 
lés-lées 281j Distribution parteién^e sot■ Pi''LVi' 

iM^f^iï^- - Ardenaes, 336 50; Est, 4 * 
* ^u334 50 nouvelles, 331; Midi 3?8- rï,^ velïes, 332; 2

 % %i
 324

 No
f
d

 4-0/™^.% n°'J; 
nouvelles, 338 50; Orléans, S %. m-' r ' 
Ouest, 856 60; nouvel les" 351; p'Jâ, LvonV 
terranée, 407; fusion, 324 80; nouvelle^ 3 

Diverses. — Ateliers- et Chantiers d« 1» 
300; Gaz Ce (centrale du) (500 fr ) 449- s , -, 
3 % (2e série), 372 25 ; 3e série; 375- Tram™ 
(Ce générale des), 375. * lramwaJ! 

Obligations étrangères. Chemins de fer. _ 

UUnlU! rUNCDnC nouilleau, M. G. Gre-
nouilleau (au front),_MUo H. Grenouilleau, MM 

veuve Simon, Mme veuve R. Grenouilleau et 
ses enfants, Mme veuve Cousseau et ses fils, 
M. J. Simon, les familles Sourisseau, Dufilhau 
et Laborie prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Henry GRENOUILLEAU, 
notaire suppléant M. Régis, 

leur époux, père, gendre, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le vendredi 23 février, 
en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 225, rue 
Turenne, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre, partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté h Casteljaloux (Lot-et-Garonne). 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il né sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m. c. 'Alsace-Lorraine. 

1880, 

Blanquefort 
LA POMME DE TERRE. — Lès proprié-

taires èt les cultivateurs qui désirent se pro-
curer de la semence de pomme de terre peu-
vent adresser leurs demandes au secréta-
riat de la mairie, jusqu'au 24 février, à 
midi. 

PaSsé ce délai, aucune demande ne pourra 
Strc ïeçue. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 21 Février 

Bureao central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur les Iles-Britanni-
ques et la France. On a recueilli 17"/" d'eau â 
Limoges, 15 à Paris, 13 à Lyon, 12 à Belfort, 9 
au Havre, 8 à Dun'kerque, 7 à Nancy. 6 à Bor-
deaux, 3 à Brest, 2 à Nantes. Ce matin, le 
temps est généralement nuageux et pluvieux. 

La température a monté sur nos régions, ex-
cepté dans l'Ouest. Elle était à sept heures de : 
0 au ballon de Servance, 3 à Nancy et à Dun-
kerquo, 5 à Paris et à Lyon, 6 à Limoges, 7 au 
Mans, à Nantes et à Marseille, 10 à Brest, a 
Biarritz et à Alger. 11 à Lisbonne. 

En France, le temps va rester nuageux et 
brumeux, av«c température sensiblement la 
môme; des pluies sont probables, principale-
ment dans le Nord et l'Est. 

Andalous 3 %, 2e série, Fixe, 320; Nord-Espa'gnl 
(Ire _ 

(Priorité), 408 50;" Portugais, "nouvelles 
8 % de 2e rang, 139; Lombardes anciennes 168,' 
$Suv

A
e 6?' ,166; Saragosse (Ire hypothèque) 

Chi
;
ctgo?'494

% %
'
 5

°
;
 °

entral Pac
^ «YSOÎ 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Harunann, 520; Brua\ 
^ae^ro

de)
Il ,1'665: Malacca ord.. iiiS 50; Maïf. 

J'^y.'J'1??'' Co'ombia, 765; Liane-soff, S90- Spies Pétroléum, 2,350; De Beêrs ord., 
3D3; preferred, 871; Jagersfontein, 118 50; Thar 
sis, 147; Cane Copper, 127; Chino Coppér, 355 r 
£fy tS0^80}??!*6?, Copper, 170; Spassky Cop: 
PÇr, 59 50; Utah Copper, 652; Vieille-Montagne. 
700; Platine, 545; Shansl, 2,250; Toula. L337' 
Bahla Karaidin, 300 

Mines d'Or. ~- Chartered, 16 75; East Rand. 
Ferreira, 30 50; Goldflelds, 40 75; Léna 

Goldfields, 60 25; Modderfontein B, 203; Ran<* 
Mines, 96 75; Robinson Gold, 24. 

COURS DES CHANGES 
a fc>onâr?f' H 75„^ k 27 82 >*5 Espagne, 6 16 a 
8 22; Hollande, 2 34 à 2 38; Italie, 78 w à 80 Mi 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 852 V4 à 372 S; 
Suisse, 115 iA à 117 %; Danemark, 158 % à 
162 yj; Suède, 171 à 175; Norvège, 162 u, h 
166 %; Pétrograd, 163 M à 168 %; Canada, 58» 
à 581). 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 80; Barcelone, 80 90; Us 

bonne, 838; Buenos-Ayres (or), 50 13/16; ValDa-
raiso, 10 13/18. y 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 21 février 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 62, — 5 % ai;! 
porteur, 87 70. — Obligations de la Ville de Pa 
ris 1865, 542; dito 1899-Môtropolitain, 300. — Obli 
gâtions communales 1879, 419; dito foncières 
1883, 317; dito communales 1891. 294. — Est, obli 
gâtions 3 % nouvelles, 331. — Midi, obligation; 
3 % anciennes, 329 50. — Nord, obligations 3 % 
de Jouissance, 887. — Orléans, actions de jouis 
sance, 720. — Ouest, actions de 500 fr., 708 -
Transatlantique. 235. — Panama, obligation) 
©t bons à lots, llo. — Etablissements Pathé, 156 
— Egypte, dette unifiée, 91 5a — Espagne 4 •% 
extérieure, c. 40, 103 05. — Russie 1896, 54 25. -
Banque ottomane, 425. — Andalous 3 % Ire 
fixe, 348. — Tramways électriques et Omnibus 
de Bordeaux, 199. 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 21 février 

Ame-
nés 

Porcs 11.8 1.285 

Prix 
du poids vil. 

Prix 
ertrtm* 
125 U3i 

< 

|128àl33fr.les60kll.. 
(Droits d'octroi et d'abatage non «omprls) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

~-„ '.. , „,„ „ Paris, 21 février. 
Ffuile de colza, 240 fr.; huile de lin, 226 fr. • 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . Londres, 20 février. 
Cuivre. — Disponible, 139 liv.; à terme, 136 liv, 

10 sh. " 
Et-in.- Disponible, 194 liv. lô sh.; k terme, 

194 liv. 15 sh. . 
™p,iomb- ~ Disponible, 80 liv. 10 sh.'; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. .— Disponible, 52 liv. 15 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 20 février. 

Essence de térébenthine, lourde. — Disponi-
ble, 59 sh. 9 d., vendeurs; février, 56 sh. 3 d.r 
mars-avril, 57 sh. ; d.; septembre-décembre 
57 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 80 sh. 6 d. 

Une Démonstration de la Supériorité de 18 
vraie Jambe américaine 

XX N C3- El JE=L 
sera faite aujourd'hui jeudi, demain ven-. 
dredi, samedi et dimanche, de 9 heures à 
midi, à l'hôtel de Bordeaux, à Bordeaux, pai 
M. BELET, directeur de la Maison HANGER 
(Siège : 6, rue Edouard-VII, Paris. Tous ca' 
taloguas et renseignements gratuits.) 55 ans 
die progrès incessants, 54,000 jambes ven-
dues. Les plus grands et les plus récent;* 
perfectionnements. 

augmente la force des personnes délicate! 
ou atteintes de faiblesse nerveuse, û raisci 
de 200 pour 100 en dix jours dans beaucouï 
de cas. Renseignez-vous auprès de votre doc 
teur ou de votre pharmacien 

Le Gérant: Georges BOUCHCS 
Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Imprimerie GOUNOUILHOi 
rue Gulraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marl&.c-& 

SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 
à l'HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE 

Procédés Simonnot brevetés s. a. g. 
L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute 

maladie cryptogamique et la préicrve des parasites. 
Sulfate de Cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques 

ERASME SIMONNOT & C, FABRICANTS, CETTE 

SAGE-FEMME de 1" cl., M" Annonciadc, reçoit pensionnaires, 
b4 Caudéran et r. Pasteur,5,Bx-Caudéran.Cons^HJtioa. 

lÊk ES S rëT* @5 Guérison, renseignements f-ratults. — 
«* ** I V &■ <S9 HOUCAUD, spécialiste, Marmande (L.-et-G.). 

S Y F 
Ranscignentenis gratuits pa I Cî par 606 _ 

Contrôle de U Guérison vsa^ par .'ANALYSE du SANG, 
correspondance lanv marque extérieure. wInstitut SérotHéraplque'du "Sud-Ouest 

itâ"uûlh\v££,,^ 0I5CRÉTI0B 

ÉEîPErie à céder. Recettes 
CrlUC 100 fr. par jour. Prix 
i.500 fr. (Maladie grave.) Pressé. 
?elletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

DC©TAUrant à céder, tenu 
nCO I flV 40 ans par les mêmes 
B00 déjeuners et dîners par jour. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

MINOTERIE K r in taux. Ecrire offres Martin, 
place Bourgogne, Bordeaux. 

Vieux Joasmaux 
A VENDUE 

l'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

RI! DEM. dans mais. sér. jeune 
Un débutant p. travail bur., ré-
tle et douane. App'= en entrant 
|t abonn. tram. Eo. Roy, Havas. 

3»UIS gérant, locat. ou acheteur 
dWd'une pharmacie.Ec.Bruil.Hava 

3rr- -
?f|imanebe, tombé pardessus cbe-' 
SV viotte noire, d'Angoulfime à 

La Couronne; vu ramasser par 
un soldat. Prière l'envoyer Bru-

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
•-douce, exquise, la plus pure. 
Postal 10 ko» ao fr. franco domi-
cile Envoi échantlll. contre 0,6a 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt» dû*" 

industriel dem. 5,000 f. gar Ira 
hyp., intérêt 10 %. Adr. jnal. 

D ESSINATEUR INDUSTRIEL 
.17 ans, b. instruction secon-

daire,dem. place dessinateur ou 
calqueur. Ecrire à Pierre Marie 
Agence Havas, Bordeaux. 

CttRET Commanditaire dâe pr 
rUlBkl exploitation torêt d'un 
grand rapport. Tr. sérieux. In-
terméd1'» s'abstenir. Perry M.\U-
REL, 10, r. St-Franç.-Paule, NICE 

Machine à écrire visible, très 
bon état, à vendre. Dubertrand, 
7, rue Soaliger, 7, Bordeaux. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir enfant urinant au Ut. 

Ecrire Maison Burot, à Nantes. 

& céder, bon rapp. 
_C. Maladie. Pressé. 

è. rue M9J^yrai.âaJïiSife «LàJ& 

Salle des Vente* de l'Athénée, 
28. rue Mably, 88 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Vendredi 23 février, à I heure: 
Chambres à coucher avec lits 

de milieu noyer, lits et couches, 
lavabos, garde-robes, glaces, ta-
bles, sièges, coffre-fort, garnitu-
res de cheminée et do foyer, bon 
piano de Lêvêque, bicyclette de 
dame, vaisselle, verrerie, linge 
de ménage, ruolz, argenterie, 
bijoux, etc. 

Au comptant et 5 %. 

W DUVAL c°™jif^1' 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

W A, BARINC0U 
76, cours de Tourny, 76. 

Le vendredi 23 février 1917, à 
1 h. Vi de l'après-midi, dans l'Hô-
tel des Ventes sis à Bordeaux, 
7, rue Voltaire, 7, 

I! sera vendu : 
Lits avec couches, armoires, 

glaces, tables, chaises, fauteuils, 
lavabos, tapis, vaisselle, verre-
rie, ustensiles do cuisine, ruolz, 
bijoux, etc., etc. 

Au comptant, 5 %. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 23 février 1917, à 

13 h. 30: 
Armoire acajou et autres,-gar-

niture de cheminée bronze, en-
coignures, commode, lavabos, 
glaces, buffet, sièges, tables, ca-
ve a liqueurs, lits et couches, 
tableaux et gravures, vaisselle, 
verrerie, linge de ménage, four-
rures, bijoux et vestiaire de da-
me, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

Ie FOURÉTIERrrpS 
Substituant M» MAXILIEN. 

ASITA Mors î0-12 Hp
;
 torP-41'1-fiw 9 U s sirap., 4 vit., 5 roues 

métall. amov., klakson électr., 
compt. O.S.R., roulé 3 mois. Mai-

E DE LYON 

aux 

ars au 1er Avril 1917 
Foire Officielle Française, pincée sous le haut patronage 

de M. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
et de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie 

OUVERTE 

urs et Meurs n Fraoce, us Pays mis ei neutres 
95 Millions d'Affaires en 1916 [$. 

AVEC 1,340 MAISONS PARTICIPANTES 

Pour tous renseignements, s'adresser aux Agents Consulaires Français à l'Etranger 
ou au Secrétariat de la Foire d'Echantillons, HOTEL de VILLE, LYON 

Bar-Rest.-Meublé 
Uecct. 200 f. par jour. P. 8,000 f. 

É QJ^CBSEà céder, roc. 140 f. rlUtKIt par jour, 2,000 fr. 
UCIIDI È ;> céd. P. cent. 12 ch. 
raCUBLtli. SOOt. p. m'. 4,000 f. 
Agence Tourny, 4, rue Uuguerie. 

Ai! Grand Bon Marché 
21, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

ON DEMANDE SL'Tp--
piéceurs, Gilctières, Culottières. 

ISA IID louer rapidem' chamb., 
rlSUlï appart' meublé, adress.-
vous Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

M méthode nou velle du D'Dupcyrowt, 
5, Square de Messine, Paris, d'une effi-
cacité prouvée I, JI ) -1J •TJ11VAA iA 

contre les >ft ^*l Tn*>^ i \ f'I'yl 
pulmonaires,laryngjies, osseuses, 
Tumeurs blanches. Crachements 
de sang. Fleuristes, est envoyée 
par lui, gratis, contre 0'30, prix da 
l'affranch'.aiusi qu'un questionnaire pom 
consult. gratuite par correspondance. 

rransmissions, paliers, chaises, 
poulies à y., 42, rue Donissan. 

Le Clos des Gordellers 
achète 0 fr. 40 la bouteille Cham-
pagne de 80 centilitres, emballée 
et rendue en gare Saint-Emilion. 

S « U SALLE A MANGER 
M H - Empire, avec bronzes. 
DAI AK ''" MOBILIER rALAlo 3i. rue du Tllrail. 

t'iH'VIN NOUVEAUOn1'-' 
1 na '£1, r. Peyronnet OU»» 

NICOLE NOUVELLE 
de Normandie pur jus 
extra, 45 fr. l'hecto. CIDRE 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38f 50 
BILL'S PHOTO C% », r. Sto-Cattoiii8 

AUTO-LECUR 
BKEVm UAttAm'l 

251JrJudaïqueGoœŒx's 

Bonifies laepaire 
Agent exclusif gros Sud-Ouest, 
ÎL >iiiaa,^jju.Jiid^ii£..iBjK. 

GÉlSBATAIREt41ra,niô,obobsf: 
belles espérances, désire mariage 
pers. fortunée, préf. comm. au 
fnd. S'abstenir si pas sérieux. 

jErjmte^aàrjtsj^J^^ 

»EAU VIN BLANC DE LA CHA-
II!ENTÉ à vendre. S'ad. bur. jl. 

Achat et Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
intermédiaire. Paiement imméd11 

de coupons, même ceux échéant 
en 1920. Avance de suite cont. ti-
tres. Jean, 98, r.Egl.-St-Seurin,Bx 

Ecfeangc avantageux 
Vos vieilles machines à écrire 

sont reprises bon prix en échan-
ge de g^08 marq. connues garan-
ties: Underwood, Remington 10, 
etc., à votre choix. Demandez 
devis pour échange Inter-Office, 
62, allées de Tourny. Télép. 9-61. 

A. V. Tour parallèle 
Série forte, 1>=00 en p. 

80, rue de Soissons, Bordeaux 
Maison BUBEU 

J 'ACUETE t»i meubles, conres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c U'Albret. 

■ « SOCIÉTÉ ANONYME D'EN-
Lft TR,EPRISES ET DE TRA-
VAUX, 153, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, embauche bons ou-
vriers avec références des pro-
fessions suivantes: électriciens, 
plombiers, ferblantiers, serru-
riers, tOliers, chauffage cen-
trai, chaudronniers. 

ST 

AUTO ECOLE 
Leçons p. dames, p. civils et mi-
litaires sur voiture moderne. 
Brevet garanti. Prix réduits. 
12, cité Falgerat, r. de Metz, Bx, 

SA<3-E-r,E!IWI3VK3E! 
ire classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les jours 

Suis acheteur 
Bois Chênes et Pins. François, 
6, boulevard Montmartre, Paris. 

Automobiles neuves 
BURGALASSE, 190, r.Judaïque, Bx 

AIDE-COMPTABLE non mobili-
sable, actif, demandé. Ecrire 

avec références Pontheii, Havas. 

On achèterait à RENTE viagère 
propriété 40 à 50 h» Gironde ou 

iimitrop. S'ad. AKA, 12,Gi»-Bord« 

parCeiTesponâance en 42 leçoas 
à 0( 50 l'une. Résultat sûr. 

Brochure et 1" leçon Of 73 j 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIQUE 

AU DEM. jeune chimiste ana-
UH lyste. Ecr. Lavar, Ag. Havas 

Chambre mil. dem.Ec.Bac.Havai 

SUIS ACHETEUR graines lin, 
farine moutarde en gros. — 

Ecr. Tégon, Ag. Havas, Bordx. 

BONS TOURNEURS demandés. 
Ecr. Eeynard, Ag. Havas 

I f lia litres Iranco (om., rougesitra. 
Guérin, meVollalre,Talence. 

AU DEMANDE une très bonne 
UR ouvrière brossière. Place 
rixe. 8, rue du Noviciat, Bordx. 

Négociant alim., vins, 6 magas. 
vente b. sit. Bx, dem. associé 

ou comm" disp. 15 à 20,000. Bén. 
égal l'an s. risq., facile même p. 
mutilé ou dame. Ec. Gellé, Havas 

Pharmacien auxil" dans hôpit. 
env. Paris, dem. permuter pr 

région Sud-Ouest. Adr. bur. jl. 

Homme sérieux, connaissant ré-
gie, douane, entrepôt et tous tra-
vaux de bureau, demande em-
ploi. Jean, 9, rue du Haillan, 9. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

J'ACHETERAIS 
MACHÏNES A TRECOTER 

Jauge 7, 8 Ou 9. 
Ecrire: REMY, Hôtel Montré 

J ARDINIER POTAGISTE de-
mandé pour château environs 

Bordx. Ecr. Luxais, Ag. Havas. 

QAfiE-FEMME l«cl. Reç. pens. 
OnUC Consult. Se charge enft. 

CUmRS MULES ITUi™ IH.UU 
Pour Transport d3 3 à C$ toinm.©®; 

AGENCE FRANÇAISE, 129, Avenue des Champs-Elysées, 129, PARIS 
( On accepte Agents régionaux. ) 

De 3 à 8 kilos par moia. 
Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
Enshlen-les-Eains (S.-0.) 

Dépôts t Ph>< Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine ; 
Pu'» Saint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

GROSSIR 

PAIMOI1 Aux RHUMATISANTS ! 
I anéantit la Douleur, GUÉRIT, assouplit les musclas. 
Remède exclusivement végétal. — Deux frictions par jours suffiront. 

g< 50 f" par poste. Toutes Pb"" es ta* Laboratoire du PALMOL, à Rauzan (Ginœdn> 

Voies yrtnaîres^^Èïïi 
contrôlée par l'analyse ia sang. Clinique V.'ASSERiflflNN', 
28, rue Vital Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. - M»» VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte - Catherine, 1^ étage. 

vieux ext. pur jus, 40' 
l'hecto. Ferré, à Pessac. 

Achèterais grande cisaille ori M-

gneuse à papiers, 1, r. ̂ ''y^jj 

A VENDUE 3 à 4,000 pieds Jjlis 
» chênes proximité gare. — 

Ecrire Lucon, Ag. Havas, Bordx. 

CAPITAUX demandés p. ind'=. 
Faire offres Rivier, Ag. Havas. 

TEINTURERIE, 3, r. Lcscure, 3, B* 
Usine LATASTEjTSI. 18.37 «BSI 

 TOUS LES JOURS « 

HOIR pour DEUIL | 
Travaux pour confrères, n» 

Concierges dem., 44, r. LavaucL 
Bx. Ménage sans enf., femrat 

seule employée. Référ. exigées 

chevaux de trait et voitu 
• re, 69, r. J.-Carayon-Lato». AV 

sabotiers pos-
sédant maté-

riel pour travail h façon; on 
fournirait semelles bois et cuir. 

J^JtonJhjux^A^Ji^s^Mç. 

JEUNE EMPLOYE dem°<S po-
w travail bureau, expêdili-i■ ■-
gares. Ecr. Lafaye, boîte 51, ; ! :' 

CAUCHEUSE12 chevIuTb'. , l 
Ta vendre. S'adr. E. Dur.].. 
Boulac, Illac (Gironde). 

PERDU, trajet place Tarir 
bouleiard, bracelet-n: -

Kapp. 1 bis, quai des Salin i,-,. . 

Trouvé mardi à midi porle-m. ;:. 
naie. Réclamer Lespès, bur. jl, 

TOUS GENRES, 
TOUS PRIX, 

JUMENTS, OCCASIONS. 
Grilïel, 21, r. Montméjan, Bastida 

Gaston LESPY, à> 
Pauillac, vient d» 

recev. un nouv. convoi de forteï 
jÊerohexojmes et à 2 fins. J» pris 


